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LOUIS 
li Y a longtemps que nous désirions consacrer n-0tre 

premitrt page à ce grand Français ami de la Belgique, à 
ce député qui fui le premier, en temps de guerre, à signa­
le-r à l'opinion publique de son pays la valeur de l' e{/ort 
b;tge, d ce ministre des pensions, vh·itable père des bles­
ui. des n.utilés, de toutes les victimes de la guerre qui, 
tout le long de 1a carrière ministérielle, a acetteilli le• 
écfopt!s, les déportés, les anciens combattants belges d'une 
dme vraiment [raternelle, d ce bon Lo1Tain en qui tous 
no& Wallons, d~s le premier contact, sentent un Jl'ère de 
race, à ce pMnomtne parlementafre en/in qui a trouvé le 
~0Yen d'etre l'honneur du Parlement tout en méritant 
:,uul[mges des antiparlementaire1. Le moment nous sem­
:ii c_cnu, ~uisque l'ingratit.u~e, qui ett .la règl~ de la vie 
~ tique l exclut de ce ministère d'union nationale, où. 
1 rrprésentait avec uni noble intransigeance le parti 
11todtré. 

MARIN 
honn~te homme, c'ut entendu, mai# ce n'est pas 1ttl 
esprit politique. • 

C'est une opinion, une opinion de couloir. Elle tient 
d ce que les couloirs de la Chambre, d Paris comme lJ Bru­
zelles, c'eit l'empire des combinards. C'est Id que règnent 
le vieux iournaliste parlementaire devenu si parfaitement 
1ceptique qu'il ne s'intéresse plus qu'aux intrigues qui 
lui démontrent le mieuz la bassesse du monde politique, 
le député tl'a[laires, le suiveur en qu~te du patron qui 
pomTa un gour le prendre dans une équipe ministérielle, 
ne /11 t-ce 9ue comme sous-secrétaire d'Etat. Or, les com­
binards détestent d'instinct Louis 6/arin, parce qu'il1 
pre1sentent en lui l'homme qui mettra le pied dans leur1 
plates-'ba.ndes avec une maiesté pays.anne. « Brel, pour 
[aire de la politique, disait quelqu'un qui les entendait 
déblatérer ainsi, l'essentiel est de ne pas avoir â opi· 
nion. - Je vous demande pardon, répondit un ancien 

1 ? 1 député: on peut avoir des opinions, mais il ne {aut pas 
c . vouloir les appliquer; c'est cela. qui est contraire auz 

da es iou.rs derniers, tandis qu'on cherchait à nfparer, règles du jeu. io 

d'Ans la lièvre, les dégôts commis par le co11g1·ès radical M. Louis Marin lui a. des opinions. Il y C1'0it, il veut 
ngers l . 'I . . ' ' bre · ' o111s o ar1n avtnl, dans les cou/011·b· de la Cham• les appliquer. C'est pourquoi il apparaît comme un phé-

Pré~.;ne ctsscz 1~ia~i·aise p1'esse. Parlant au groupe qu'il nomène parlementaire exceptionnel et un peu intempestif. 
tr 1

1 
e, ne vena1t-1l pas de dénoncer au pays la manœu· « Aucun esp1-it politique! ». Nous imaginons que si on lui 

t ouche au d l Il · · é d' b.. · · · · d aigrj . mQyen e aque e une mmont am 1tieu2 a rapporté le propos, tl a dfl sounre de ce sounre in ul-
le gr:uara11, re1~r~rsé le mi~istère. d'union ~?tioncrle, et gent el malicieux où se reconnaît toute la traditionnelle 
bat~ Pe, n a1•ait-1l pas aussitôt pns une position de com· [inesse lormine. 
e:~p ~ éC est une gafle », disait-on: « voild les radicauz C'est que M. Louis Marin, quand il montre cette li<ii­
g~ll& ~:~et. qui prote~tent. Après. cette mani[c~~ation ~~s lit~ à ses .opinions et ce~te i~transig~ance à les dé/endre, 
lité d roi~e, les t•oilù, ces rad1caux, dans l 1mposs1bt- sait par[aitemcnt ce qu'il {ait. Tandis que les autres, lea 
gers e t'evmur en douce sur la décision du congrès d' An- combinards songent attx couloirs, à l'assemblé!!, auz 
il n•:: r~ ~u'au ,lond ils ne désiraient que cela. Au reste, constructions ministérielles possibles, il songe, lui, au 
9eonc ~it i~ma1s d'autres, ce Mœrin. Avec son intransi- pays, au pays électoral et au pays réel. Par delà les tra­
a~ ca:: il n ~ cessé de causer les plus grai•cs emtJarras vées de la Chambre et les visages ilpres ou lassés de setl 
déjà {~;~~ Poincaré. Son discours aux Sociétés savantes a collèaues, il voit ses électeurs de Meurthe-et-Moselle, ces 
lrè1 m 

1

1 
i provoquer une crise; d'aill1mrs, il s'entend paysans de la campaane lorraine. ces pPtits bo11rgl'ois de 

411itud a au~c le Président; 11is·d·vis de l'étranger, son Nancy, son pays natal, pour qui il n'est pas «Monsieur 
en de ~ ;st insoutenable. Il a parlé des dettes américaines le 'lllinistre 11 ni « Monsieur le député ». mais « not' 
qt10i b~ 8 termes qu'on en a été ulcéré à Washington; à Louis ». Ces gens-Id ne comprennent absolument rien au 
liuirqu' rc1!0'.1sser at'el· tant de dédain l'accord Bérenger, combines ni à ce que les « combinards » appellent Ce1-
.......__ on l1111ra bien par le rati[ier? Ce Jfarin, c'est un prit politique, mais ils comprennent un homme qui a de1 
p 
oQrquoi ne pas voua adresser pour vos bijoux aux joailliers-orfèvrea 
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idüs droites et qui les défend avec droiture. C'est pour­
quoi ils ont /ait d louis Marin, non srulement en Lorraine, 
maù da~ toute la France, une 1ituation populaire const­
dtrable t1 indéracinable qui lui permet de sourire quand 
lt1 « habile1 ,. lui reprochent de manquer âhab1leté. 

? ?? 

~o~t de m~me, il y a dans la vie, même dans la vie 
politique, une certaine moralité. Si M. Louis Afarin iouit 
de la situation P.lectol'ale la plus stable qu'il y ait en 
France, c'est qu'il a pris son métier de député au sérieux. 
li. s'y e!t préparé comme d'autres se préparent d la car­
ntre _diplomatique, au~ tïnances, au commerce et d l'in­
dustne. A l' ûge où l'on choisit sa vocation, il s'est dit : 
« le serai député » comme d'autres se disent: « Je serai 
poAte n. Il a prïs la can-ière politique non pour les avan­
tages et les honneurs qu'elle procure quelquefois, mais 
parce qu'il est d'une race et d'un pays cni, quand on pos­
tl1e une certaine silltation sociale par sa fortune, sa la· 
mille ou son éducation, il est <l'usage de servir le pays. 
En 1'autres temps, Louis ,lfa1·in, issu d'une vieille souche 
1"11.sllque et lorraine, efit cultivé sa terre ou conduit ses te­
nanciers d la dé/ense de la [rontih·e: d notre époque 'le 
~tmocr~tie parlementaire, il n 7icnsé (j1te le meilleur moyen 
~ &er111~ les siens, c'était d'être un parlementaire, el il 

1 tst mis d apprendre le métier parlementaire méthodi­
queiu~nt. Il s'est donné délibérément la formation que 
::::ait ai:oir le député idéal. Non st1llement il a fait son 

1 it. .. comme tout le monde, mais il a appris l'histoire, 
,a.géographie, l'ethnogmphie, l'économie politique. Il a 

1~ de grands voyages d travers la planète, visitant toute 
r Urope el une bonne partie de l'Asie: il s'est e:rercé à 
tns~gnement en organisant d Paris des cours gratuits 

polir 1eunes lilles, leur donnant longtemps le meilleur de 
~o~ temp1 et de son labeur. Puis, un beau matin, il s'est 
r enté dans son pays, à Nancy. 

Ce nationaliste qui passe pour conservateur, el me1ne 
~our réactionnail'e est un véritable démocrate qui a tou-
10111·s 11 ~· ' ta· ;e con6,ance presque naïve dans le bon sens popu· 
b tre. 1o~r toute arme électorale, il se présenta avec sa 
P~n~e 01 •• son optimisme et sa volonté de bien [aire. Il 
ra~ qu'il eut raison, puisqu'il [ut élu. 

_
11
Et tl a l?uiours été réélu depuis. Bien qUe représentant 

lt, an-on_dl$Sement en partie ouvrier, il a pu voter contre 
lfl [tlrattes _ouvrières, qu'il désapprouvait : Ce démocrate 
qu e c?ntraire d'un démagogue! Il est indéracinable. quel 

e soit le é . l l , . . . 
C• qui 1 . r gtme é ectora qu on puisse inventer, et c es1 
~·a a Ut ~ donn~, d la Chambre, une telle indépend-0nce 
guj;e nt_ vigoureusement sovtrnu Clemcnreau pmdant la 
traité ' 11 a pu être d peu près le seul à voter contre le 
4 tou de Versailles. Aussi bien, s'est-il touiours impose 
Prodt !es partis par la loyauté de son caractère et par son 
toienfe:'z la~e~r. Ses rapports parlementaires remplr 
lit l'a . ne ~tbl1othèque. Aucune tâche, si ardue fût-elle, 
'°9ne !~Tais rebuté; il a touiours accepté toutes les b~ 
'Ocré:· n'est pas une minute de sa vie qui ne soit con­
nomme au devoir de sa charge, el c'est ce qui fa [ait sur­
Ciuzmbr avec une ironie af[ectucuse: « le bon élève de la 
•cepiiJe 1>. Dans ce milieu, dont le ton dominant est le 
~nées sme et mOme le C!fnisme, il a exercé pendant des 
fhonnet''11e s~rte de magistrature de la conscience et de 
llttmier eté,_ a.1 bien 11ie quand Poincaré a constitué son 
l11i bi" mintstère d union nationale il s'est imposé ~ ' en •·1 , qu 1 ne l'aimat pas. 

Car ? ? ? 
~ne ;:~ de~ ~01.,.ain,~ ne se sont famais aimés. Tt y a 
Poi11clll'é mpaftb1lité /onciè1·e entre la linesse légiste de 

et la chaleur de cœur de Marin. L'un est un 

opportuniste qui ne tient tl aucune idée, n tant est qu'il 
en ait et qui ne con11ait que des situations; l'autre o 
quelques idées simples et nettes au.xquelles il se. cram­
ponne avec une obstination de paysan et auxquelles il sa­
crifiera tout. Tous deux d'ailleurs également pat1ioles, 
l~oricur et de la plus stricte intégrité. Aussi, bien qu'il 
{flt le chef inconte.~ttJ d'un groupe nombreux et discipliné, 
la fédération républicaine, Poincaré ne l'accueillit-il dans 
son ministère qu'avec répugnance et parce qu'il ne pou­
vait p<U /aire autrement. On le mit aux Pensions, minis­
tère de seconde zone. Il accepta. l'important était, d BCS 

yeux, qu'à ce ministère d'union nationale, il apportât le 
concours de son parti et que, d'autre part, il y ptlt dé­
fendre ses idêes. Il s'arra1igca bientôt, d'ailleurs, pour 
/ai1·e de son petit ministère un grand ministère qui se 
chargeait de panser les plaies de la gi1en·e, le vrai minis­
tère des réparations. Pendant deux ans, il a été le protec­
teur, le dé/enseur in[atigable des anciens combattants, 
des mutilés, des veuves, des orphelins de la guerre, de 
tous ceux dont la soullrance et le sacrijice ont payé la 
victoire et nous n'oublierons iamais que son c[j01·t, comme 
n<>us le disons plus haut, •'est e:rercé non seulement au 
pro[it des victimes lrançaises de la guerre, mais all$at 
des belges. 

Politiquement, son r6le dans ce ministère disparate a 
été lr~s dillicile : il était seul d représenter un parti et 
des idées qui étaient considérée~ comme génanles pour 
presque tous ses colUgues, encore qu'on n'osât pas tou­
iours les combattre ouvel"tcment. Et naturellement, d• 
[ait meme de son isolement, il les ,·eprésentait avec une 
intransigeance qui n'était pas 'exempte de raideur. Il a 
été l'empécheur de comhmer en TOJ!d, et c'est ce que lu 
« habiles 11 lui reprochent. 

Aussi prétend--0n qu'il est sorti parlementairement di• 
mi nué de cette épreuve ministérielle. (C'est surlou 1 a• 
Parlement que la conscience est genante et qu'on ie /a­
tigue cl'entcndre appeler "Aristide [pas Briand] le iuste), 
mais devant le pays, devant le Français moyen. il en sort 
singuli~rement grandi. Dan.~ un temps el dans un milieu 
où l'on capitule toug&urs, il elll l'homme qui n'a pas ca... 
pitulé, l'homme qui dé[end ses idée! iusqu'au bout. le 
parlementaire /)eut at'<iir horreur de cette intrr.nsigeance-là, 
l'honnete électeur l'admire ... 

Pour les lainages. 
Les paillettes Lux sont spéciale· 
ment appropriées pour le lavage 
de tous les vêtements en laine. Si 
donc vous voulez conserver vos 
lainages souples et douillets ne 
les lavez qu'au 

~L~ü-'K.,.,. 
' ~ Ne réti·écit pas les .laines. 

V L.10& 
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Le Petit Pain du J,eudi 
A Monsieur le Pré~ ide nt 

de la Républ que d~s Etats· Unis 

Cependant, DOU6 entendons des gens qui ronchonnent. 
Que cela ne vous émeuve pas trop. Nous sommes un par• 
de ronrhonneurs. -

On dit : • M. Hoover nous a ravitaillés en divers mat 
garines, torréali11es. lards rances el autres produits. 1 

A quoi nous répondons : 
- Vous a-t-il ravitaillés ou non? 
- Oui, il nous a ravitaillés. 
- Alors. dites-lui merci. 
- Nous lui disons merci ; c'est entendu. &rais on nouJ 

a présenté la note ! ' 
- Eh bien ! quoi ? C'est déjà très joli d'avoir été rav~ 

taillés ..• 
Nous connaissons un grand chirurgien qui, aprèlt avoir 

découp~ en cinq ou six parties inégoles un de ses clieui., 
recousit ces pièces détachées et fit un tout sortable. pré­
sentable, vivant, tant et si bien que ce Lout se jeta au cou 
de ce chirurgien en disant:« Ah ! maître, vous m'avei 

Vous avez dl1 éprouver quelque déception, afonsieur, sauvé la vie ! Vous êtes grand, vous êtes noble, vous êli! 
dès le premier matin où vous fl1!es assuré d'être le pré- le premier des hommes. Je vous prorlnme solcnnellcrnenl 
aident de la République étoilée. En effet. vous n'avez pas mon ami. Ma reconnaissance est éternelle. Je ne sais P11 

trouvé, parmi tant d'autres, les félicitations de tourquoi comment je pourrai m'acquitter jamais! » 
Pas ? Ce n'est eas notre foutl:'. t\ous sommes hebdoma- E:t le maître, avec un bon sourire, rassura cet homme 
daire. el si vous teniez à être salué par nous à votre aurore. s 
il fallait être prêsidcntifié a\'ant le mrrcrcrli è 11 hrurrs inquiet : « ~fai 8 si. mais si, mon ami, vous pourrez f?U 

acquitter. Vous n'a\'ez qu'à me pa1·er les cinquante rn111.e 
du matin, heure extrême à laquelle Louis Teval, ootr1: lianes de ma note qui. en l'es'lèce, est une i•éritable ad~1· 
êminent chef d'atelier, nccepte <'ncorc qu'on lui confie de, . • n•• 

h
. N 

1
. lion. et quand vous l'aurez pnn'le, taxe de luxe cornp ·· 

textes pour ses mac ines à composer. 1 ous 1·ous 1nons _ car il y a la taxe de luxe, ~e l'oubliez pas - je .1·0U! 

·ce rensei~nement, Monsieur le Président, pour la pro- assure que vous ne me devrez plus rien, absolumenl rteD·' 
chaine rois et, s'il vous plall, vous pourrez le communi-
quer à vos amis el connai~sances. C'est un peu ce dialogue que votre Aml>rique, Monsieurl 

Quoi qu'il en soil, nous voulons réparer notre relard lient è une Belgique exubérante et qui voudrait vouer. 1 
et noJs tenons à vous dire comme nous sommes heureux vous et à l'Olre pays. une gratitude éterne~le, farde.au don 

·de votre êlection et comme nous félicitons votre républi- vous avez le souci de la libérer et dont vous la hMNrEl 
que d'avoir un président tel que vous, tondis que, d'autre bien volontiers dès le jour ou elle auro payé sa fedul'ii· 
part, nous vous félicitons de présider une république Le comique de cette histoire, c'est qu'on vol.16 a P~ 
telle que la vôtre. clamé très solt·nuellement, avec des trémolos è J'orcheslrt. 

Ce devoir protocolaire étant accompli, nous nous per, l'ami de la Belgique. C'e~t entendu ! et nous, nou~ P~ 
mettons de dégager de votre gloire quelques réflexions clamerions bien volontiers que notre épicier ou 0~.11 
d'ordre général. Lo première qui· s'impose est celle-ci. marchand de papier sont les amie de Pourquoi Pas? 6 dt 
Quel que îùt votre nom, Smith, ou Tar!emp1on, ou John- voulaient bien nous donner quitus. Mois ce n'est ~:j ~ 
son, ou Hoover, vous dev'.ez ê!.re rléclaré un nmi, un ll'ès cela qu'il s'agit. Ils ne nous donnent pas quitus. •u081' 
grand ami de ta Belgique. Nous l'avons ninsi décidé: le. tout, nous avons pour eux lce sentiments les plus cole 
président de la République des Elats-U11is e~l d'avanre diaux et nous les payons, el tout est peut-être pour ra 
un ami de la lle'gique. Vînt-il nous prendre nos montre'> mieux dans le meilleur des journaux, comme roui .se et 
dans nos poches, nous diriol's que c'e~I pour les remonter pour le mieux dans les oelations d'un immense. po)S m· 
ou les réparer, ou nous délivrer du souci exaspérant de d'un tout petil pays, s1 ce tout petit pays veut ~ien c:anl 
l'heure et du temps qui fuit. Tout ce qu'il frrnit vis-à-\'iS prendre qu'on ne lui demande pas tant d'émotions. en· 
de nous, ce serait par amitié, pure amitié. !i:t vivP lui ! de cris; que ·les ministres peuvent remiser leurs en:ue; 
et vive la République! - sa république à lui, s'enirnd. soirs; qu'ils n'ont pns besoin de se mettre à quatre_P rela· 

C'est un très heureux étal d'esprit •que nous possédons ôernnt le premier Y:inkee qui vient; mais que leurs m ies 
par devers votre pays, ~fonsieur, el votre personne, sou:. lions sont celles entre fournisseur et client avec dl'6 co ~~ 
quelque aspect, sous quelque pnlron)me, sous quelqu_, en sens dirers qu'on apure à date füe: qu'on est endi~U­
étiquette qu'elle se présente. Obligatoirement. nOf; mi- termes en payant ce qu'on doit, quitte d ailleurs. à d <iiG 
nistres devaient danser une bamboula d'honneur dès ter la facture, el qu'on ne doit pas se jeter au cou .:0•0e 
qu'ils apprenaient Vlllre nomination. Ils s'étaient même épicier pour l'embrasser en lui raisanl craindre QU éfèrt• 
exercés à la bamboula, dès la veille, el nous sommes bien reuille l'rtrangler, et que rel honnête commerçant prr ua 
convaincus qu'ils avaient fait mettre en bon endroit le au chant de la Brabançonne dansée et mi.mée P

8
0111111e 

portrait de votre concurrent, prêts à faire fumer, Pn l'hon- conseil des ministres, qu'on lui verse è~ mains la 6rrt 11: 
neur du vainqueur, l'encensoir réglementaire. Ainsi, à qu'il réclnme, non d'ailleurs sans avoir un peu .ét·~preS· 
tout coup, nous gagnions dans ce match des Eta~Uni~. postes qui constituent, à eux tous ensemble, un 91 1 

Heureux p.a.ys, sommes-nous, et bon peuple ! n'est-ce pas? sfonnant total. 

-============---===============================~ 
NOUVEAUTÉS 

EN ROBES MANTEAUX FOURRURES &SPORl 
VOUS OFFRIRA TOUJOUR5 LES DERNIÈRES 

r L1tTART 65- 67, RUE NEUVE. BRUXELLES.· PHON!;: 25V~O 



POURQUOI PAS ? t759 

~ouveau ministère Poincaré. 
Poincaré · . rien , est mort! Vive Poincaré ! La sé3nce contmu.,, 

leque~ est c~angé, et ce fomeux coup d'Etat d'Angers. sur 
apparal~n lira plus loin quelques détails rétrospectifs, 
le~ racr comme un grand coui> d'ép~e dans l'eau, dont 
le; ll'lalca~x qui l'ont mochiné seront, comme il esl juste, 
ner d uvais marchands. C'est l'e que disaient sans se gê­
Parti ra~~ les couloirs d 11 Palais-Bourbon, les «sag~s ))(fu 
contre a ical. Ils ne cachaient pas leur mau\'ai~e humeur 
llll. M;e1~x qu'on appelle les «jeunes Turcs>>, c'est-A-dire 
fllais co" igny: Berger y et autres lieutenants de Caillaux : 
les int ~me 11 faut compter a\'ec le~ « militants » et avec 
tourag;.1gues des caillautistes, il6 se sont inclin/>s avt.. 

Cependant ce .. è b. d"ff "'nt de 1• •• noureau min1~t re est assez 1eo 1 é-
~e Pres ancien. li est fait d'un exact dosage de tous ou 
c~er deque t~u~ les partis, mnÏf\ il n'a rait appel à aucun 
diction rr~1 · ~IM . . llcrr1ot et Sarraut ont obéi à l'inter­
radicau>: e t am~ Caillaux; M. Louis Marin, bê!e noire des 
sacrifié ~u e l'qu1 n'a d'ambition que pour ses idées, s'est 
cea nlinis{ autel de l'union nationale. En somme, tous 
d~ ~aleur res, pnr'!l! lesquels il y a beaucoup d'hommes 
détiquett~ ~nt pol.1tiqucment de couleur indllcise et n'ont 
Cela dérnont e parti q.ue parce qu'il en fout bien une. Et 
Ptrü devien~e dune Î01s de plus, que la vraie politique de 

• plua en plw impoasible et que l~ gou-

vernement parlementaire selon la vieille formule : gou­
vernement d'un parti sous le contrOle d' un parti d'opp .. 
sition, n'est plus qu'une fiction. Nous s<>mmea :\ l'âge de j 1 
la c<>mb1ne. 

D U P A I X , 27, rue du Foss~au%-Loupt 
Spécialité de costumes de •ofrée. 

c Quos vult perdere t t t... > 

Ce qui fait l'intérêt unive1'6el de la politique française, 
que les autres ~uples, et particulièrement le peuple 
belge, suivent avec beaucoup plus d'attention que les 
autres, c'est d'abord qu'elle a toujours le caractère d'une 
tragi-comédie jouée par des acteurs de talent; c'est 
ensuite qu'elle présente des phénomènes typiques : rif.11 
ne montre mieux que celte dernière crise la décadence 
du régime des assemblées, décadence qui se con­
state dans tous les pays. N'o·l-on pas vu un gou­
vernement, appuyé par le parlement, et relanvement 
populaire dans le pays, renversé par la motion d'un club 
et quatre ministreis démissionner sur les injonctions d'une 
assemblée sans mandat? Cela ne s'était plus produit de­
puis le ~emps où le club des Jacobins faisait trembler la 
Convention. 

Et quelle assemblée ! Ce congrès radical socialiste 
d'Angers;qui se tint symboliquement dans un cirque. lut 
le comble de la confusion. On y entendit des discours 
invraisemblables de nigauderie. A cOté de ces assises dt 
la bourgeoisie radicale, les congrès socialistes M>nt d~ 
séances académiques pleines de noblesse el de tenue. On 
entrait dans la salle comme dans un moulin ; on votait 
à main levte quand on voulait et sans que l'on sllt jamais 
si les votants avaient quelque qualité pour voter. C'est 
ainsi que· ful pratiqué, dans la nuit, le coup de Jarnac 
qui a atteint MY. llerriot et Sarraut el, par contre-coup, 
le cabinet Poincaré. Les ministres. d'ailleurs, ne se sont 
pas défendus, et rien ne fut plus lamentable que la lettre 
de démission dans laquelle ils racontaient sur un ton 
geignard que leurs petits camarades leur avaient fait une 
« saleté », mais qu'ils s'inclinaient devant eux. 

Le public. le vrai public, celui qui ne fai t pas de poli­
tique ou qui en fait le moins possible. était indigné. Il 
fallait entendre, le lendemain, les conversations oans 
Paris. Partout. au café, che7. le coiffeur, chez le bistr<> 
où dl-jeunent les employés et I~ ouvriers, ce n'étaient 
que quolibt>ls coutre la classe politicienne en général et 
contre les députés en particulier. On aura:t pu se croire 
au beau temps de la guerre. <>Ù un malheureux repré­
sentant du peuple~ ayant commis l'imprudence de men­
tionner sa qualité :1u cours d'une discussion qu'il avait 
dan:- le métro, rut conspué et littéralement « sorti » par 
la foule. Encore deux ou troi~ incidents comme celui-ci, 
Pt l'on reverra en plus gr:we les m:miîestations devant le 
l'alais-Bourbon qui ont précédé la chute du cabinet 
Herriot. Les p:irlemt>ntaircs poussent les hauts cris quand 
on parle de coup d'Etat, de dictature; Mussolini est leur 
bête noire, leur épouvantuil : on ne pourrait travailler 
mieux qu'ils ne font à ren.dre inllvilable la venue d'un 
~fugsolini français. C'rs! le cas de citer, une fois de plus, 
ce latin de cuisine que le!\ p:igcs roses du petit Larousse 
ont rendu populaire : Q11os vu/I perdere Jupi ter dementat. 

Samedi 17 sensationnelle 

ouverture du CENTRAL TIENDA, 62, boulevard Anspach. 
On y dégustera comme nuparavant, dans un décor trèa 
nouveau et tout intime, des consommations de prem1w 
chôix. 

I' 
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Les responsablet 

Aussitôt le coup fait, il est de1•enu qua~irnent impos­
sible de savoir qui eo était réellement responsable. On 
sait que tous ces grands chefs radicaux se détestent. Le 
pauvre Herriot, qui est, au fond, un ingénu. doit à son 
remarquable talent de parole el à sa réelle popularité 
parmi les troupes radical~ de pro1 ince, la haine recuite 
non seulement de Caillaux, qui, dé1·orê de rancunes et 
d'ambitions insatisfaites, joue de plus en plus son p1·t1t 
Catilina, mais aussi de lfalq. « J'ai rendu à Herriot le 
coup de poignard dans le rios qu'il m'a donné. il y a 
trois ans », aurait dit Caillnux en rentrant à la Chambre; 
mais dès le lendemain, il démentait le propos avec éner­
~ie et déclarait aux journalistes qu'au ron~rès d'Anger!I 
tl n'avait cessé de travailler pour que les ministres du 
parti pussent garder leur portefeuille. \falvy, de son côté, 
déplore ce qui s'est passé; on cs5aye de tout rejeter sur 
un obscur militant de pro1·ince, un nommé G(lrnier. Bref, 
il n'y a pas un radical notoire qui ne condamn<' le rameux 
ordre du jour d'Angers. Seulement, quand ils sont réunis, 
ils n'osent pas le désavouer. 

Docteur en droit. Div. Loyers. Soc. Empl. Fisc. 2 à 6, d. 10 
à 12, 25, pl. Nouv. Marché-aux-Grains, 81·ux. ÎPl. 2110. iG 

Gaston, chemisier. 

33. Boulevard Bntanique. Rr11xellr1. 
Ses dernières créations en pull-over. 

Les radicaux:sociaUstes 

No1Js en connaissons beaucoup, de ces radicaux-socia­
listes français. Dan~ le privé, ce sont lous de charmant:, 
garçons, p~eins d'esprit, d'un aimable scepticisme, nulle~ 
ment sectaires et, rfani; le rond, fort coni:ervatcurs; aussi 
soucieux du bien public. d'nillc11ri-. qu<.> peut l'être n'im­
porte '!uel homme p-0litique. c'l'sh'-dire prêts â s'y dl ... 
vouer pour autant que ce dévouement ne nuii:;e pas trop 
à la carrière. La plupart d'entre eux n'ont. du reste, pris 
celte étiquette que pnrce que qunnd on rail de la politi­
que, il faut bien en prC'ndre une et qu«' celle-là foi! bien 
en démocratie; mais ils ont, nu rond. le plus profond 
mépris pour les politiqueurs ou Caft! du Commei·cc, et ils 
ne \'Oudraient pour rien au mondl' qu'on les prit pour des 
disciples de M. IIomais. Unhc1i:ilain~. journali::lt>s, gens 
de lettres, ils prélèvent la rlîmc sur f('g imbl~cilc:: que l'on 
fait marcher avec la magiP de~ mols. Sc11l!':ncnl, de temps 
en temps, il faut bien qu'on ail r:1ir de les ron:mllcr, r.es 
imbéciles que l'on est censé représenter. c~ sont alori1 les 
congrés du parti, et il arrive que les imb{>cile~ étant le 
nombre, font marcher à leur bur lri; hahilcs qui let; ont 
si longtemps dupës, mais qui n 'osi?nl pas heurter leur 
front de taureau. 

On est JUgé par re qu'on rnme. 
La meilleure cigarette au rQonrle esl une AODtiLLA. 
Fumez·en. 

Le bouc émissaire 

Et le bouc émjssaire fut rhonnète Louis Marin. Il ei;t fort 
de nos amis, Louis Marin. Il n'y a pas d'homme plus nw· 
palhique. D'ailleurs, il sait tout et le reste. Il a rapporté 
tous les budgets. Rapporter n'est rien dire; il a tout 
fouillé, tout creusé. Une conversation avec llarin vous do­
cumente en quelques minum sur tout le mécanisme des 
régimes. Avec ça, d'une int~grité qu'on ne songe mêmepa~ 
à proclamer parce qu'elle s'impose tellement d'elle-m~me: 
Un travailleur. Et quoi encore 7 Toutes les vertus ! 

Ce Louis Marin fuL bien sag:3 pendant tout le minislcre. 
On l'a1•ait mis dans un petit coin où il fit intelligemment 
son travail. Rien à lui reprocher et, pourtant, Dieu sait que 
ses adversaires ne se gênaient pas el tenaient fort peu 
compte de cet homme qui représente le groupe qui esl le 
second en importance de la Chambre et bien souvnl le 

plus important quand les autres sont en bisbille ou en 
dissensions intestines. Seulement, \'oilà Q_ue le Congrils 
d'Angers, représenté par un marchand de caoutchouc de 
Paris et un apothicaire de Pithiviers, renverse Poinc~r~. 
Louis .\tarin dit ce qu'il pense. Son parti le di! en d1Ne­
rcnts meetings. Ça suffit, on assomme l'honnête Leuis Ma­
rin. C'est comique, c'est doult•urcux. On se dit que peut· 
~trf' il y a là une man1P.11l're proîonoe du dit Mnrin: cela 
vn lui piennettre de s"arrirmer, lui <.>t les siens. en dehor~ 
du ministère, rlans une honne oppoi:ition. Alais 1·ou~ verrez 
qtie tous ces messieurs seront bien sages, diront amen el 
qu'ils seront les dindons de la farce. 

\fA~UCt:RE-PEDICURE. &lasi:;age pour clames, de 10 à 
1.9 h. Mme llenriiean, diplômée, 178, rue Stéu111, Brui. 

Mesdames 

N' 011bltc2 fJ<IS, 101 s4ue vous fret rhet votr1> parfumeur, 
rlr rfcmanrler une bolle de poudre de rit LASEGUE. 

Les traitres 

Cependant, l'immolation de Louis Murin a prcscnté qu~~ 
ques péripéties émouvantes. A eo croire diHrrenls ré~' 11 

dont un est confirmé par le correspondant de la Aa11
;. 

LJd9e. le bon Marin fut trahi par les siens. Il!! furent no à 
breux, dans ce parti, qui vinrent dire à Porncaré ~~·s· 
Briand : « \'ou~ savc1., nous so:nmes avœ vous_. Nous d'~n 
sons tomber .\farin. » On cite Désiré Ferry qui, vêtu de 
manteau couleur mul'aille et muni d'une Inn terne sour~u'. 
aurait été lrourer, la nuit, cette vieille demoise.llc à ~!,,j. 
si.ache qu·on nomme Briand et lui nurnit prom~s. ln ,;y 
dcnce dl<'S cinquantes saxon!'. <lu parti füirin. Des1ré f 
en est resté pour ses avances. . Dé-

Mais où l'affaire est belle. c'est de se dire que 1 c~11 de 
siré Ferry c'était le produit, le chou-rhou, le po~ 31 fer· 
llarin. Nous l'avons beaucoup connu, Ferry. a~ apde sa 
rat. où il villégiaturait en jeune homme souc1e,u:<1rciant 
santé, puis à Pont·à-Âlcusson. Ferry, député, bc~c 1 à Pa· 
de l'action de son nmi, avait comme point d'attn.c e: 'nter­
ris, le cœur et 1e bureau de Marin. Dans le curr~~ 

llF-~~~~~;;:;;;~~;;;;;;;:;;::;:;;;;;;;~~~~~~~~~~~~~~~---"'-:~--, 

DE DECEMBRE A AVRIL 

c A .. ~D .. ~)E s 
llT DES SPORTS tLtCANTS 

UllffllfflflfflKMIRI 10 HOTELS DE LUX& lllllllHUllllllllllO 

C T R Course• Polo. - 100 ourts de ennie. • égates. - .
11 

de 
3.000 000 de francs de prix. - 2 Golfs, - Bat~~ c~e•· 
Fleurs. • Corsi Carnavalesquea .• Fêtes Vén111en 

Galu magnifiques au --· 
Relte11J'aat dH Amba•••d•11111 
CASINO MUNICIPAL 
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t qui suivit la dêmi~ion de Millerand, il se trouva 
le ministère en exercice, assuré d'ailleurs de ne pas 

· pl111 de huit jours, dut poursuivre sans enthou­
l'exécution des affaires cournntcs. Il fallut, pour 

ne 88\'0ns plus quelle formalité, un ministère au 
plel. Marin proposa tout de suite fiOn jeune ami Ferry 

• Dé à Pont-à-Mousson - fort loin de Brest assurément 
• lrouva bombardé pour quelques jours et même quel­
. heures ministre de la Marine. Quelle gloire! ce Férry 
t .Pour le restant de ses JOUrs, selon le prot0e-0le, 

eur le Ministre! Et c'est lui qui, comme Brutus égor-
l Cesar, mais opérant, nous dirons, par derrière, 

. ine .le pauvre Marin . Que de belles phrases il y au­
à écru:-e là-dessus ! 

i .. ~~DDEFf\OY, le seul dlotective en Belgique qui est 
,Uicier judir.iafre et expl·rt ofliciel det P01·q11els. Di»-
1 annéea d' expmence. 

8, rue llichel·Zwaab. - Téléphone : 605. 78 

I.e ll~uveau crayon à corps argenté. En vente partout 
• DOlre: 1.25; .\fine copiante: 1. 75. Essayez-le à nos 
~demandez un Silver-King grntuit à I~GLIS, boule-

·-Bockstael. 132, Bruxelles. Il ne sera donné suite 
•111 demandes faites sur papier à firme. 

Gq taU&e ~ans la salle d~ pas pordus du Palais Bour­
: ~1en député, venu aux nouvelles et qui ne voit 
1 te. Celte agiUition que d'un œil amusé, nous dit : 

... •e viens de lire les mémoir.es de Ba.rràs. C'est une 
tout à fait d 'actualit6. Ce Barras est vraiment le 

e . du politicien moderne. Ce hobereau du Midi, 
'rie~ pauvre, n'avait en politique aucune espèce de 

• 04i()J.t, li s'était jeté dans la révolution, avec un œl'­

IOurage d'_ailleurs, parce qu'il avail vu le moyen de· 
~d 11 chemin dans le monde, de se procurer de l'.ar­

~ bons diners et des femmes dont il était fort friand. 
i~ l.emps .héroïques qu'il avait traversés sans dom­

d h ! réussit. Type du pohticien (( pourri ». il rut le 
~~rne de !'&poque « pourrie >) du Directoire. Nulle­

lllaltr • sauf quand sa sécurité personnelle est en jeu, 
· t. Ile, c?mme la plupart dœ gredins, il n'est pas 

Geo a laissé des mémoires. publiés assez récemment 
-~ Dtur .. et où il entrelarde des comptes rendus 
leur et ~ D1ïectoire. ~S<'Z socs mais intéressants 

ot~elatrve objecti,:itè. d~ réOexio.ns personnelles, 
· d et de portraits qui sont gcnéralement l'ex­

_..,,l!l'l,_e ~rancunes. C'e:;t la vie nu jour le jour d'un 
CQQ,~nt aussi diYisé que le sont généralement tous 

• Plrtis d~rnents a: d'union nationale », lou\'oyant entre 
4(lle tn une :issf'~bll>e méprisée et m3narnvrant tant 
délicats al ~u m1ltcu des conliits intcrnalionaux les 

des campa· ~est fort intà1·essant à lire aujourd'hui. Il y 
'2t ce1/~1s?ns curieuses à faire. 
- Parr . finit le 18 Brum·1ire. 
..... AJ a1tement 

ors? • -At . 
ora. .. Rien. Ne m<! fail.c.s pas dire ce que ie ne dis 

Qll!ND llO'l'EL DU PHARE 
LL.... 2Rô3, boulevard 61 ilitaire. 
~ estaurant de 1er ordre 

- Chaurrage Central. - Eaux eourantea 
Téléohone .: Z23.63 

Le nouveau président du Sénat 

Voilà donc ~r. Magnette président du Sénat: the right 
man jn the rigltt place. fü~nelle aura au Sêna,t le. l!lême 
presllge que jf, Brunet avait à la Chambre; 1 ~m1tié, la 
déférence et l'estime lui feront escorte au fauteml, comme 
elles montaient la garde autour du fauteuil de Brunet. 

Une.tradition empêcha les membres d'un parti adver· 
saire de celui auquel appa;tirnt le candidat. à la prési­
dence de voter pour celu1-c1 lors de sa première présen­
tation. C'est pourquoi les socialistes se sont ahstcn~s au 
vote. }fais ils ont applaudi, au même. titre que .catholiques 
et libéraux, lorsque le no~veau président a ~ris plac~ au 
bureau. La session prochaine, quand les amis de M. Ma­
gnette proposeront au Sénat de le renommer, toute la 
gauche socialiste votera pour lui. . 

Voilà la direction des débats du Sénat en bonnes mams. 
Puissent les travaux de la Haule Assemblée en profiter. 

Rosiers Arbres fruitiers et toutrs plantes pour jardina 
et appart;ments. Eugène Draps, r. ile l'Etoile, 155, Uccle. 

Au comptant ou 

avec 10 à 24 mois de crédit, nous vous ferons un 1uperbe 
vêtement bien chaud pour l'hiver. Grtgoire, tailleurs pour 
hommes et dames, 29, rue de la Paix. Téléphone 280.79. 
Discrétion. Ecbant. sur dem. 

L'amnistie en Belgique 

La France a refait un ministre de Y. Caillaux et un pr6-
sidenl de la Commission des finances de M. Mal.vy, con­
damnés par la Haule-Cour; ce rut une 1tupéfacllon dans 
ta France non politicienne, et plus encore ~ l'étrange:, 
où l'on s'imagi11ait que ~~tt.e Haute-Cou.r étai~ une vraie 
cour de justice : les pol1llcient1 fra.nça1~~ br1san~ l~ura 
propres institutions, ne se chargea1ent·i~ . pas arns1 de 
montrer que ce n'est qu'une assem~lée politique usurpant 
des. fonctions judici?ires? En B~lg1que, ~a Chambre, ter­
rorisée par les flarnrnga~ts,. fera1t-.elle mieux encore pour 
ruiner le prestige de la justice nattonale ? . 
Malvv et Caillaux. scion la formule de Clemenceau, ava1e~t 

trahi ·les intérets de la France, faute grave pour des mi­
nistres, en temps de guerre;, Borms el ses acol~tes ,ont 
trahi la Belgique. lis l'ont trahie pour de l'ar~nt ; 1.l.s 1 ont 
vendue pour des traiteme.nts et ~es honn~urs. qu 116 ont 
étë mendier chez l'ennemi. Depuis la publication d.es nr­
cltives du Conseil des Flandres. si mir~culeu.se~ent torn­
bées entre les mains du courageux Rud1gcr .. t1 n Y a fllns 
aucun doute à ce sujet. Et c'est à ces gens-la que des _nn­
nistres du Roi, de ce Roi que les acti\'istes ont .trahi ~t 
insuJ.té, veulent rendre l'intPi?ralité de leurs droit~ poli­
tique~ ! 

Car ils ont été ministres. les Vande Vyvere, léS Huys­
mans· il est encore ministre, ce mari de Mme Carnov. 
qui c~mpte parmi l~s. ahuris les. plus ~istingu~s que l'or· 
ait vus dans la polttique et qui ne s est rallié au te~te 
gouvernemental qu'à contre·cœur. 

Va pour la grâce, puisque, de faihles~e en faible~Sl\ ou 
l'a, paraît-il, rendue inévitable et .puisque,. au~s1 btl'n, 
elle ne supprime pas la condomnatton; mais 1 amn_h;t•c 
serait pour le p3ys un vfritahlr déshonneur et un into· 
!érable camouflet pour tous les hraves gens qui ont cuu­
rageusement lutté ~ntre •'envahisseur. ~ongez .que ai 
l'amnistie est votée, il ne sera plus permis de dire 'lll~ 
Borms est un tra.ttre aana risquer un proçèa en diffa­
mation.. 

' ., 
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Le magniîique discours de Paul-Emile Janson discoum 
à la fois très g~néreux et très politique, a u~ m-0m\?nt 
éclairci l'atmosphère ; mais déjà le~ taupes namingantes 
et quelques démagogues du parti socialiste reprenne11t 
leurs travaux de sape el celle honteuse histoire emp'>i~ 
.sonne toute notre vie politique. Le mioii-tère Jaspar a Fait 
d'exceJlentes chose:!: il serait fâcheux qu'il s'en allât Pi. 

ce moment. li serait inouï que des ministres patriotes de­
meurassent une minute au pouvoir si J'amni$tie pleine et 
entière était votée. Quelle erreur de ne pas avoir posé tout 
de suite la question de cabinet l 

DE Cûl\1NCK, Détective de l'lJnion belge. Seul groupe­
ment professionnel exerç0nt sous le contrôle d'un Conseu 
de discipline, 88, boui. Anspach, Bruxelles. Tél. 118,86. 

Montre Sigma 

La montre oracelet de qualité. 
Pourquoi payer cher, alors que pour un prix modeste, 

vous pouvez avoir une montre-bracelet « Sigma » qui vous 
rendra le même service, sous tous rapports. 

1\1, Hoover et lAllemagne 

L'Allemagne est le seul pays où l'on se soit vraiment 
réjoui de l'élection de M. Hoover. Partout ailleurs, on était 
indifférent ou l'on faisait des vœux pour Al. Smith, parce 
qu'il était (( humide » ou parèe qu'on se figurait, on ne 
sait trop pourquoi, qu'il mettrait plus de libéralisme dans 
le règlement des dettes. Voilà donc que M. Hoover passe 
pour germanophile. En réalit6, M. Ht>over n'est pas plus 
germanophile que francophile <>u belgophile. C'est un 
grand homme d'affaires américain, que seules les affaires 
américaines intéressent réellement et qui, par conséquent, 
n'estime les Etats européens qu'au point de vue « affai­
res », au point de vue de la production. Pour nous cela 
' d ' n est u reste pas sans danger,car chaque fois que nous 

avons voulu qu'on oblige l'Allemagne à payer se!' dettes 
de guerre, on nous a opposé les intérêts de la production 
niondiale. qui exige, p.ll!ratl-il, que l'on roopecte a\·ant tout 
l'industrie allemande. Voilà dans quelle mesure il peut 
passer pour germanophile. 

Votre conduite intérieure n'est pas confortuble si elle 
n'est pourvue du toit coulissant ou Isothe1·rnique, con­
struit avec garantie par la canoSt.e.l'ie Jeun Georges. 

Gaston, chemisier. 

33, Boulevard Botllnique, Bruzelle1. 
Sa bonneterie de luxe. 

M. Hoover, citoyen belge 

Se rappeUe-t-on que li. Herbert Hoover, le futur prési· 
dent des Etats-Unis, est citoyen belge? P.irfrutement. Ci· 
toy~n d'honneur. Un lui décerna ce titre apr~s l'armistice, 
quand le pays, éperdu de reconnaissance, s'imaginait que 
la généreuse Amérique l'avait nourri à l'œil pendant la 
guerr~, par l'i~t~rméùi.aiire de M. Hoover. Depuis, l'en· 
thous1asme a d1m1~ué, car nous avons appris, hélas, que 
la généreuse Amérique nous a présent!! la note de son lard 
e~ rle. sa torr6aline, com~lés au pl'ix fort, intérèls compris. 
C Hait un malentendu. Ellt·ce ~r. lloover qui eu est rrspon­
sablo ?. Nous ne ~ourons le c1·c1ire. Sans doute. qufü1d il 
r~evait les témo1gnanges de reconnai~sance é01ue qu'on 
lw prodiguait, a'iwaginait-il qu'iJa 1'adressaient au bon 

commerçant, a~~et intelligent potfr faire crédit à un di 
dans l'embarras. 

Au surplus, ne soyons pas injuste. ~ Hoo,·er a fait 
otîice ôe ravitailleur a\·ec beaucoup d'ordre, d'iuteUi 
et de courtoisie. Les Belges du Comité National qui ont 
en rapport avec lui n'ont jamais eu qu'à s'en louer. C'é · 
un parfait gentleman. Pourq_uoi cette éminente qualit~ 
lui aurait-elle pas valu le Litre de citoyen bel~e d'hC": 
ncur? Il y a bien des gens qui disent ,1ue cda ne bwr 
pas, mais ce sont des esprits dissolvants. 

Le repos au 
ZEEBRUGGE PAJ,ACE HOTEL 

:lernier confort il des prix raisonnables. Chasse, Pkh~ 
Tennis mis gratuiterueot à Ja disposition de,, clienta. 

Tout se modernise t 

Les esprits les plus rebelles, peu à peu, se sou~1~ten~ 
Même Saint-Nic-0las estime qu'il est préférable d'ofi~ir 1l 
enfants sages des objets utiles et durables au heu 1 

jouets éphémères, souvent très chers. Au!<Si il a réset1I {: 
nos magasins à Anvers, Bruxelles, Charleroi, tout un 

1
' 

des port~plume réputés Swan et d'autrts marq_ues.~~ 
les voir avec vos enfants. 6. Bd. Ad.-Max, Brui ' 
H 7, Meir, Anvera ; t 7, M-0ntagne, Charleroi. 

La peur de l'aktivisme 
F~ Dans la chambrée de cette caserne, à Gand. des so •· 

fanatisés par l'activisme, ont trouré mauvais qu ·t ~ 
trait du roi Albert 11'.H accroché à la muraille; 1 5 · 

lacéré et arraché. Ces tristes brutes ont remplacé 1'1t 
royale par ceJle de Borms el, sous le portrait de ce b ~ 
qui, onze ans auparavant, conseillait aux soldats. ~ 
de faire la grève des tranchées, ils ont écrit: Dot" 
Koning 1 (Voilà notre Roi !). . llllli 

Grand éwoi de l'autorité militnire - un émoi avril' 
jusqu'à la panique, car !.es dites autorités, perdunlévillf 
ment la tête, ordonnèrent que, dorénovanf., « p-0ur hit 41 
le retour de pareils incidents " attcune p/lotograp baJI!' 
qui que ce sait ne pourrait plus être placée dans leB c 
brées. rit l'in· 

Le journal La Ligue 1Yt1fion11le Belge, qui r3PP0 u&i f./ 
cident, ~oute avec beaucoup de raison : « Pour(f, r; 
pas décider qu~ la Braba11çon lit ne sera plus cliécU :nrrfol" 
quelque circonstance que ce soit » parce que d~ r' Jt 
mènes profitent de son ex~cution p-0ur enfonce~ Jeur~~ti: 
peaux sur leurs crânes <le mufles, ou pour raire 
leurs simets à roulettes '? tr0i:. <" 

Ajoutons qu'à ce comptt!·là. le jour ci! lts hur# 
quatre rlamando-hoches quP rompte le r~grnient, d~J3:11 
un officier wallon, l'autos ité militaire devra doiillt 
qu'aucun officier wallon ne pourra plu~ pornllrt 
vant devant la troupe. uablet " 

Ce sont de pareils affolements, d'aussi rejffll 
eulades qui font Ja force de l'aktivisme. 

PU.NOS E. VA~ DER El.ST 
Grand choix de Piano~ en location 

16, rue de Brahant. Bruxelles. 

Exportations • transports internat~· e~I 
~ 

. . . oEKKAiS~ ~ 
Grâce à son personnel spéc1ahsê, la Cie AR leS paP 

à même d'effectuer vos expéditions vers tous 111r11e1Jlel)ll' 
monde. Consultœ·la éaalement pour vol dêd0 



Le cas de 1' abbé W allez 

L'abbé \Valiez, après avoir, en son rez-de-chaussée du 
I.îe Sitcle, critiqué la presse belge, c condamnée à 1:8 mé­

. diocrité d'information, de rédaction et de pr~sentation 
par la médiocrité de ses prix 11. déclare que c'est à cause 
d'el!e que le peuple belge l'est ratatin~ et épaissi. Et il 
ajoute: 

C'est par oÎie Preue plua iutellectuelle, plu• haute, ellU loyale 
et plus enthoJsiaate qu11 l't.>1prit public doit être éclairé, récon­
forté et au• en branle. Il le doit· être. D le aera. 

« Il le doit être. li le t;era ! " Ces affirmations catégo­
riques et péremptoires sont dans la manière de l'abbè 
l\:all~z : « Nous ne permellrons pas que . ., ; nous saurons 
empêcher ... » on a eu tort de compter sans nous ... », etc. 
Celu n'a pas aulrement d'importance : on sourit ou on 
hausse les épaules. 

llais ici, tous nos confrères de la presse quotidienne 
1~nt morigénés : ils sont accusés, en somme, d'avoir 01:. 

Y1s~es sans beaucoup d'élévation, d'enthousiallllle et de 
~yauté... 

BESJAmN COUPRIE 
Ses Portraits - Ses Min1at11rcs - Ses Estampe1 

28, avenue Louise, Bruxelles (Porte Louise). Télé. Si 7 .89 

~ui qui s'érige en censeur 

, Que ce soit l'abbé \Valiez qui leur adresse ce reproche, 
c est propremrnt admirable! Cela pourrait se passer de 
cornnientaires; mais nous aimons mieux que ça ne s'en 
Pai..<e pas. • • • 
dt 1~ Y a tles journalistes qui se spéciali;enl dans l'article 

1 ond! dans la politique étrangère ou dans la nouvelle 

0 la m~tn; l'abbé Wallez s'est sp~cialisé dans l'invective. 
ne d•scute jamais: il prorère un gros mol. Quand il l'a 

~l'Q!é~~ une. fois, il le répète jusqu'à plus soif, toutes les 
C;hlaines s' 11. le juge bon, lOUIS les jours si ça lui plaît. 

111 
~t sa manière à lui u d'éclairer, de réconforter el de 
~Ire en branle l'esprit public ll. 

é ~s leurs débuts dans le journalisme, Wallez et son 
d;ui1he d'abbés traitaient une de nos plus dignes consœurs 
rièr~ ameau et essuyaient d'ameuter nos confrères der­
lll\!tè notre cher doyen Gérard IIarry, en l'appelant 
dt 1 qi~e - provocation odieuse à laquelle I' Association 
linc~ resse (qui j?roupe tous les journalistes, sans dis· 
deni 1 ~~hde parti) répondit en élisant Harry comme prési­
l'abhé \\'onneur: celte nomination se fit à l'unanimité, 

Il a~.kz ne foisant pas partie de I' Association. 
teill 8 

écrit C?ntre la femme d'un de nos min :stres, la 
ieu/d du mariage de celui-ri, un article ignob~e: déîen­
lel'tnesu dÎrône et de I' Autel. il reprorhait. l'autre jour, en 
t11, 5•1 h'lcharrelier 1 à ta princesse Astrid la (açon dont 

11 
:a 1 le. 

qu,lq~ esi. gu.ère de semaine où le XXe Sitcle ne publie 
exeinpf~: tnsmualions perfides et gratuites, comme, par 

llt~kTlses hommes politiques ont profité de la reprise des 
• li 

• Quels h . 
Plus com 1 °m.mes? ,,, s'écrre-l·on de toutes parts ... Le 

_ \f ,r et silence répond à l'interrogation ... 
l'allilud 31 poursuit ries buts équivoques en adoptant 

- Co~ que l'on !lait ôans la question de la jrrnction. !) 

Même sil~ent? Pourquoi? Quand? », repart l'opinion. 
ce .. , 

1 !.es nbo 
11tl1tee, fr nuements nu~ Jonrnnux et publications 
ll~CIUJN~~nls et anglais sont reçus A l' AGE.NC.E 

.: ' 18, rue du Perail, Bruxelles. 
l 

L'injure endémique 

Victor Hugo, dans un chapitre des Hish'able• intitulé : 
La Cadène, parle d'un convoi de roi~at:; quittant Paris pour 
1e bagne de Toulon. Encharnés sur la perche des haquets 
qui les véhiculent, les bagnards insultent les paseants api­
toyés ou horrifiés qui les regardent: certains d'entre i:ux 
ont des tuyaux de plumes d'oiseaux a\•ec lesquels ils souf­
flent,' sur les badauds. des poux qu'ils prennent sur eux· 
mêmes. Ainsi le XXe Sitcle projette·l-Îl les injure! qu'il 
mérite sur les gens avec lesquels il polémique. li leur 
lance les reproches dont il est lui-même pass.ble et qu'il 
ramasse sur son propre fonds. Ayant accusé les rédac­
teurs de Pourquoi Pas? de battre monnaie sur l'obscé· 
nité, l'abbé \Valiez a publié, dans sa feuille des annonces 
commerciales où les seins « frais et ronds », le~ j~mbes 
joyeuses el llli! remèdes pour la conquête de la vmlilé ee 
bousculent dans une ronde impudique: il a inséré auss~ 
quelques histoires nettement scatologiques où nous lui 
avons joyeusement fourré le nez. 

Il est ridicule, quand on a une poutre dans l'œil, d'in­
criminer la paille de l'œil du voisin. Aussi l'alibé se tait-il 
avec majesté ; il rait celui qui ne veut plus rien savoir. 
Pèut-~tre fait·il actuellement pénitence pour son étour­
derie? 

t>e bon compte, si l'abbé Wallei avait eu p-0ur deux sous 
de jugeotte, à défaut d'éducation professionne'le~ il se 
serait dit que sa mérh:mcP.ti> stupide lui vaudrait des 
ripostes adéquates à l'agression. 

GERARD. Détective de l'Union belge. Seul, groupement 
professionnel exerçant sous le contrôle d'un ConReil dt 
di8ciplint, 25, rue Léopold, Bruxelles. - Tél. 294.86. 

CYMA Tavaooes Watch Co 
la montre san• tlgnle 

L'ilote 
Ai • remisé il s'avise aujourd'hui de s'en prendre à 

ses co:urères d~ la presse quotidienne: il leur donne da\ 
conseils de dignité ! 

S'orîrant comme le modèle du journalisme de demain, il 
écrit celle phrase que nous avons citée plus haut, et que 
nous retranscrivons en priant le lecteur de la relire, monu­
mentnle qu'elle est : 

« C'est pa.· une presse intellectuelle. plus haute, plue 
loyale et plus enthousiaste que l'e!.<prit public doit être 
éclairé. réconforté et mis en branle. » 

Nos grands confrères de la presse quotidienne, sermon­
nés par ce myrmidon, se borneront à q~ali~er .cette mé­
thode d'enseignement : c'est la méthode de l 1lottsme. 

G.1LERIES D'ART LARRIBE 
20. chaussée d'helle'3, 29 

Exposition des œuvres de 
PIET van WYNGAERDT 

du t 7 au 28 novembrt 
Vernissage v~ndredi 16, à 9 heures du ooir. 

Toutes 
Toutes les bonnes m6nagères savent la valeur d'un rour­

nisseur; un camion de Dorson Marchand à voire p-0rtP 
est preuve de bon goQt. 

DORSAN MA RCJ111ND, 
Charbons, Co"e et Bois 

125, rut des Ancicni:·Etangs . 
Tél. 475.65. - Forest - tél. 416.60 

1 1 . 
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Bravo, Piérard ! 

Enfin, il y a un député qui se décide. Louis Piérard va 
interpeller le ministre de la Justice sur les manigances de 
ce funE1Ste W1bo. qui est en train de nous ridiculiser de­
nnt le monde entier et sur la complaisance que les par­
quets montrent pour ce personnage. Espérons que cela 
permettra A Paul-Emile Janson de formuler une doctrine 
raisonnable et de montrer qu'il n'est pour rien dans les 
circulaires grotesques dont certains magistrats béotiens 
se sont rendus coupables. Et puis, il faudra tout de même 
qu'on sache comment la Chambre interprète cet article 
de la Constitution : « La censure est supprimée ; elle ne 
pourra jamais être rétablie ». 

LIBERTE HONNETE, esprit élevé. 
Esclavage, être rampant. 
Vêtement libre et loyal Morse Destrooper. 

Au Roy d'Espagne, Taverne-Restaurant 

Dans un cadre unique de l'époque (anno 1610) ont y 
fait bonne chère. - \'ins el consommations de cho:x. -
Salles pour banquets. Salons pour diners fins. T. 265.70. 

Le Wiboisme en Pologne 

La ville de \'arsone, qui décerne tous les dix ans un 
Grand Prix de littérature, l'attribuait récemment A l écri· 
vain Casimir Przerwa-Tetmajer, le chantre de ces Alpes 
polonaises que sont les Tatras, avec leurs populations de 
rudes montagnards, et auteur d'un livre extrêmement e:o­
pula.ire en Pologne : Le Roman de Mademoiselle Opolsna. 

Justement une maison cinématographique venait d'en 
tirer un film. La bande passait dans de nombreux cinemus 
de Varsovie et de province, lorsque le public et l'auteur 
furent également surpris de la voir interdite et saisie pour 
immoralité! L'on ne se prive pas de plaisanter unf' muni­
cipalité qui condamne d'une main - la main qui brandit 
les ciseaux de la censure - ce qu'elle couronne de l'autre. 

M. Wibo a dO passer par Varsovie entre Je moment oû 
le prix rut décerné et celui où l'œuvre fut intel dite. 

L'affaire est d'autant plus curieuse que, parmi les édiles 
de Vansovi.e, se trouvent plusieurs bons écrivains qui au­
raient dl1 éclairer leurs collègues. Mais, peut-être, en bon~ 
e-0nCrères, ont-ils voulu faire au lauréat un surcroît de 
réclame? 

GEORGES J,ORPBEVRE & Cie 
T. 855.55 TRAITEU/t ·r. 853.55 

185, chaussée d'l.re/les, Brui:rllcs 
Entreprise de Déjeuners, Diners, Soupers. 

Plats sur commande. 

Acrobatie rurale 

Depuis que la commune d'Ixelles a entrepris, chaussée 
de Wavre, les travaux de réfection des égouts, la travensée 
de cette artère présente pour les piétons de grandes diffi­
c:ultés. 

Les trottoirs sont, de droitê et de gauche, encombrés 
lie terre, pavés, briques, etc. · 

Sont seuls favori sés les porteurs d'un laisser-passer 
•pécial délivré par les plus grands et plus luxueux maga­
sina d'ameublements de la place : 

AUX GALERIES IXELT,OTSES 
118.-120-122, Chaussée de Wavre, 

llELLES 

A qui la faute? 

Petite hist.oire racontée à la 
TAVERNE RESTAURANT c LOSTA, 

24, rue de Brabant. 

C'est .Mauville, .speaker attitré d~ !'Alhambra, qui la 
raconte: 

La maison est vaste : elle comporte deux étages. _Au 
rez-de-chaussée, loge une famille catholiqu_e avec crnq 
enfants. Le premier et le second étage abritent chacun 
une famille juive, tout aussi nombreuse. 

Cette fioppée d'enfants joue matin et soir dans la cour 
et le iardin de la maison ; ils font bon ménage el sont 
d' exceilents camarades. 

Mais voici que les catholiques du rei-de-ehaussée ap· 
prennent un beau jour que les autres occupa~ta de la 
maison sont israélites, ce qu'ils avaient ignoré iusque-lê. 
Cette révélation les fait sursauter ; ils défendent à leu!I 
gosses de continuer à partager leurs jeux avec les t-nfanll 
des étages. 

L'aîné des petits catholiques s'en explique le lendemain 
avec l'aîné des petits juifs du premier étage. . . il 

- Nous ne pouvons plus vous fréquenter, lui dil·. 
tristement : nos parents nous ont dit que c'est \•ous qui 
avez mis le Christ en croix ... 

Et le petit du premier, tout désolé, de répondre: . tt 
- C'est peut-ètre ceux du deuxième; mais nous, 1e 

jure que non ! 

Le petit Hôtel < Losta >• 
11 

1 

dernier confort (près la. gare du Nord li. Bruxe esr 

. s 1 
Et voici une agréable nouvelle, Mesdames et M_essie~·~n· 

Le fabricant maroquinier Loonis vient, à votre int~o ~ d; 
de créer pour vos cadeaux de Saint-Nicolas, de Noë u!l) 
Nouvel-An, une collection de sacs plus ravissants les lt 
que les au!res. Irréprochables de fini et du ~e1ller g~~is 
ils plairont certainement. En vente au dét:ul, à psssag~ 
de gros, dans ses magasin~. A Bruxelles : 16-18, a 5511 
du Nord; 25, rue du Marché-aux-Herbes; i94, chauLoir 
de Charleroi. A Anvers : 78, avenue de Keyzer. A 
vain : 59, avenue des Alliés. 

« Ejusdem farinae >~ 
P' re du 

C.ett.e histoire nous rappelle celle de Jean- ·~~ag~ du 
mécréant et jo)'eux Jean-Pierre, qui. dans son vi ·se au 
Condroz, avait toujours ref~sé d'assister à la me~ ' 
grand sc~ndale des ~ens b1e_n pensants. is que!· 

Jean-Pierre est au1ourd'hu1 bien malade. Depu .
3 

aroir 
ques jours, il n'a pas quitté son lit et. co!11me rfl ·~Ji~s. 1~ 
quatre-vin!!ts ans et que ses forces sont bien a 31 L• 
médecin av déclaré que la situation était gra'·ri~~Jllt 
femme ~e Jea~-Pierre. 8: insisté pour que son hr~:e rrl'. qui 
de mari reço1\•e la v1s1te d'un prêtre, et Jean- ie irour~ 
n'a jamais contrarié sa brave femme d'épouse, 1~ que lt 
que c'était trop tard pour commencer et a :iccep 
curé du village le vienne visiter. à 53IJR· 

Le curé s'amène tout fier d'arracher cette ârnc ain. un 
U s'approche de l'oreiller, une bougie dnns une 'ii et uni 
petit crucifix dans l'autre, Jean-Pierre ouvre un œ 
oœille el écoute avec résignation : our ~Ol 

- Voici, dit le curé, le Christ qui est nio:t ,fes 110J11· 
péchés, Jean-Pierre ! Car c'est pour les pèches udu sur 
mes, les péchés futurs et passés, qu'il est des~:n: c•i:sl 
la terre et qu'iJ y a été crucifié. Regardez-le bi our 1•at· 
vous qui lui avez perc~ les mains de deux clo0:J le .llall~ 
Lacher à la croix.; c'est voua qui lui avez ouv 
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avec une lance et qui lui avez mia dan1 'ta bouche une 
êponge pleine de fiel. .. 

A ce moment, la lumière qui éclairait la chambre 
s'éteignit par malencontre ; le curé, approchant davantag1> 
I~ bougie llu crucifix, pour que Jean-Pierre vil bien celui­
e1, continua son exhortation : 

- C'est vous, Jean-Pierre, qui lui avez mis sur la tête 
r~tle couronne d'épines; c'est vous qui avei traversé les 
pieds de deux clous ... 

Ici, Jean-Pierre interrompit son pasteur : 
.- Prenez garde, Monsieur le curé, lui dit-il, vous allez 

1111 bniler les cuisses, et vous direz encdre que c'est moi. .. 

1 
Avant de vendre ou d'acheter des BIJOUX. adressez-vous 
l'expert joatllier DURAY, 44, rue de la Bourse, Bruxelles. 

Automobilistes 

~plus belle voilure qui ne soit jamais sortie des Usines 
B~;ck, la plus solide parmi toutes les voitures américaines, 
~ e dont le su~cès es.t retentissant, esi indiscutabler:nent 
G no~veau modele Bu1ck 1!:129. N'achetez aucune voilure 

cylindres de luxe sans l'avoir vue. 
Paul-E. Cousin, 2, boui. de Dixmude, Bruxelles. 

~bien aimable 

ivf la fin de chacun des volumes de l'Œuvre compWe de 
tro a •. que publie, en belle édition. l'éditeur Bcrnouard, se 
p~1~

1 en! des notes el documents. C'est ainsi qu'à la fin de 
11'1 t &utile on trouve des lettres de lluysmnns qui trans­
lui à J01a des renseignements administratifs que celui-ci 
Peutal emandés. Une lettre {elle est sans date, mai& ~ 

a placer en 1881), se termine ainsi : 
4 :

0
••• A part tout cela, je vais me mettre prochainement 

le cl roman. ~liez-vous en Belgique, comme les .iournaux 
hom ament 1 S1 oui, méfiez-vous des raseurs belges, des 
tnou~es de lettres de là bas q11i vont tomber con'ime des 
n es ~ur vous. » 

est bien . . .., rr revend· atmau e, ce J.·K. uysmans, que d'aucuns 
tquent comme Belge ou Tiollanrlais ! 

GEORO PORT 
CROFT AND Co, OPORTO 

Questt0 • 

~ 
Ton mari te r . . . h" r b '<r:s heutt a1t-1,I une vie 1en douce, con orfa le, 

Paut vie t .dsans acc1d<'nt ? - ~e ren fais pas. maman, 
n e meure 4 pneus halions Goodyear à l'auto. 

~lph 

~ 
be Alphons" d II . 

.ns et Io e aulevrlle, après quarante-quatre nns ae 
s.t'ttat, vien~a~}( services au Compte ?"endu analytique du 
listes ont te e prendre sa retraite. Ses confrères poignet­
cet ~~celJentnu à saluer, la coupe à la main, le départ de 
~vart rini Pa c~t~arade, dont la physionomie sympathique 
liuognat de rV aire partie, comme celle de Notger, de Do-

on de la sali an Artevelde et de Joseph II, de la décora.. 
La qu t e du Sénat. t litre d~ :e de~rait bien offrir à Alph. de Hauleville, 

le' Pu, Penduvenir, la petite tnble d'acajou sur laquelle 
-..!~~isrne in~nt quarante-quatre ans, sans tomber dans 
·~ent, •Prèeg~at. ré~umer les discours écrits qu~ lui 

e• avoll' ànonnéa, ceux de ce• mess1eun 

qui,. d'osant se fier à leur parole, font rédiger leur laiu1 
par leur secrétaire. 

~·a-t-on pas offert, de même, à Sadi Kirschen, au len­
demain de l'armistice, le fauteuil sénatorial qui lui ser­
vit de siège aux heures tragiques où sa voix généreuse et 
ardente retentissait, pour défendre les patriotœ, dans 
l'hémicycle transformé par les Boche& en tribunal de 
guerre? 

Louis Gilles, directeur du Compte rendu analytique, a 
complimenté en termes excellents le héros de la fête et 
celui-ci, remontant le cours des ans, a conté Jvec l'hu­
mour qui lui est particulier, des tas de souvenirs et 
d'anecdotes qui prouvèrent aux assistants que, si le 
Compte rendu a ses heures de dur travail, il a aussi ses 
moments de joyeux rires. 

' MEYER, Détective de l'Union belge. Seul groupement 
exerçant sous le contrôle d'un Conseil de discipline, rue 
des Palais, 32, Bruxe-lles. - Tél. 562.82. 

Les affaires??? 

Les affaires, c'est l'argent des autres. Pour faire vemr 
l'argent des autres dans rotre poche, offrez à vos clients 
un petit cadeau publicitaire sortant des Elablicssements 
ISGLIS. 152. Boui. E . ..Sockstacl, Bruxelles, lesquels se 
sont spécialist!s depuis plus de vingt ans à grouper une 
collection unique d'articl~ de réclame noureau~. 

S'entendre, tout est là 

Le lieutenant X ... , plus connu sous le nom avantageux 
de « Bel Oscar », était non seulement un briseur de cœurt 
éprouvé (et parfois réprouvé), mais encore un conteur dont 
le répertoire n'était pas destiné, précisément, aux petites 
oies blanches que couvent, avec soin, de vénérables mères 
supérieures. 

Or donc, dans un salon « très Quartier-Léopold », on 
tuait ~e ten'/)s en savourant d'i·noffcnsives anecrlotes, 
quand notre bel Oscar, qui s'y trouvait en visite, émit la 
prëtcntion d'en d:re « un.c ùien bonne ». 

- Oh! permettez ! s'écrie la douairière; nous vous 
connais!'ons, et vos histoirt's, très savoureuses au mess, 
sont peu de mise citez nous. 

- Baronne, je vous rn pri(', laissez-moi dire celte pe­
~ite aventure qui m'advint l'été dernier - et si, par 
madver.tance. je m'é(?arais, arrNcz-moi : je n'irai paa 
plus loin ... Or donc. mon ami le lieutenant Z ... m'avait 
~emandé de conduire à Io \'ilÎ€ voisine une amie particu­
lièrement chère, mais que le service ne lui permeltnit pas 
d'accompagner. Xous pnrlimrs vrrs la tombée du soir, 
et ma peti le voilure allait bon train quand, crac ! 111 
panne, la sinii:tre panne! Inutile de songer à aller plue 
loin - comme to11jo11rs, tout me manquait pour remettre 
ma voilure en <'lai. Une auberge i;e trouvait là et, seule 
ressource, nous résolûmes d'y passer la nuit. Mais, fata­
lité, une chambre, une seule restait vacante. Alors ... 

- Lieutenant, mon cher ami, prenez garde ... 
- Enfin, baronne, vous eussiez été dans ce cas quelle 

décision auriez-vous prise ? ' 
- Oh ! moi, puisqu'il le tallnit, j'aurais couché avec 

la dame ... 
- Combien je vous comprends, baronne! Ausai, c'elC 

ce que f ai (ait I 

Le SALON GtlLUA'S, 4, rue Joseph 11, est arrivé à la 
perfection avec son idéale ondulation indéfrisable. Deman­
dez-lui conseils. Tous soins de beauté. Procédés lea plua 
nouveauL 

1 1 

I' 
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PréoccÙpattons patrimoniales 

Quel délicieux souci que celui de se mettre en ménage 1 
Toilettes, mobilier, vaisselle, que ne Faut-il pas ! Le ser­
vice à diner:, celui à café ou à thé (en Limoges. évidem­
ment), les couverts et autres orrèvreries de table. !ea 
pièces pour garnir meubles et cheminées, les bibelots et 
objets d'art pour vos vitrines, tout cela vous le trouverei 
en bel assortiment et prix ra :.;onn:iblcs rhez BUSS & Co. 
66, rue du Marché-am.:-Herbes (face à la Maison du Roi). 

Peinture moderne 

Le peintre Frits Van den Berghe expose, à !'Epoque, 
vingt-cinq toiles nouvelles. La circulaire qui nous l'an­
nonce s'exprime ainsi : 

Aucun attachement ne lie ce peintre et quelques autres à coti. 
.,.ocation ou • cette noble chal'~e de no peindre que ce qu ïl est. 
permis de peindre : la visibilit., dea choses ou le pittoresque dei 
humains. Leurs possibilités naissent dans l'abstraction poétiqu1>, 
cette attirant-e ouverture sur l'inconnu, et vont jusqu'à. !"exalta­
tion du roman~que, cette tranaportante violation de l'ordre de• 
réalités. Par eux devient autrement. visible et réello rctte seule 
vie que hantent les danger1 qootidieo1 de la v6rité et de la con­
naissance. .. 

Cela va de soi : personne ne pourrait ee permettre d'en 
douter. 

Chiens de toutes races de garde, police, chasse 

au SELECT-f<ENNEl. à Rcrchem-Or11xplles. Tél. 004. 71. 
CHIENS DE LUXE : 2.Jla.i, rue Neuve, Bru:ieiles. T. 100. 70. 

Féroce 

Ce me.r<:redi, au seuil du cabinet d'un pt\dicure propa­
gat.eur d'une milthode dont Auréli~n Scholl, premier du 
nom, n'ei\L pas soupçonné le rian1 avenir, le <t Vieil Ami >) 

se morfond depuis une heure. comme il ne l'a jamais fait 
rlans une antichambre ministérielle. Il a logé èrt sa rétine, 
lui qui en avait tant vu déjà, loulhf les formes de pieds, -
pied bot, pied plat, pieJ rond, què lut révèlent les photos 
dont s"adornent les murailles: 11 co1111ait le <t tMnar » cl 
I' c anllthPnar »: le « valgus » peul être lrès rlouloureu < i 
la c podomipsie »a d'inrinics rcssomccs ... Enrin introduit, 
il apprend que l'heure de la consultation est passêe d qu'il 
lui faudra revenir. 

Al<>rs, rageant, mais cordial : 

·Le c XX• Siècle > et la jonction - - -
La séance de lundi, au Coll6eil communal : e11cor1 

une chose dont le XXe Si~cle ne se vantera pas. On sa~ 
quelles alJégations à propos de la jonction il avail rormG­
lées contre le bourgmestre, comment il avait rulminé c?n· 
tre ceux qui placent l'intérêt privé avant l'intérêt pubhc; 
avec quelle ferveur il avait adjuré le gouvernement den.! 
pas se laisser manœuvrer par M. ~fax ; avec quelle cerl!· 
Lude il avait parlé d'une opposition au sein du Conseil 
communal. 

Or. le gouvernement a approuvé de point en point les 
propositions du bourgmestre et le Con~eil communal, 
lundi, après une discussion approfondie, a vu tous les 
conseillers catholiques donner raison à M. Max par leur 
vote affirmatif. 

1 Le XXe Silcle pourra enregistrer celui-ci soU& le n• 3.11 
de son Catalogue de mes camoullets . 

Chic, Solidité, B".>n march<'? c'est un manteau de 1°U: 
rure de lfmie AntoincttP., 108. rur du Jfidi. Bruz., à partir 
Je 1,250 fr. Quai. garantie, réparutions, teinture. 

Votre auto 

peinte à. la. CELLULOSE pa.r 
ALBERT D 'IETER EX, rue Bc~·k4:rfi, 4g.!\4. . ; 

ne craindra ni la houe, m le goudron, sera d'un enlretl!! 
nul et d'un brillant durable. 

Un Dauphin encombrant 
• . . e de 11 

La marquise de Rutabaga est la cousine 11.égeots 
1 

ie"r 
baronne Zeep de Bruxelles. Tous ceux qui saven 
d'Hozier connaissent cette parenté. . ~àllll 

Hélas ! elle a un fils qui donne bien du tintouin à 

~m~. -L'atavisme se manifeste déplorablement chez ce g acla 
C' 1 . ' . è ~ par un ' est à u1 qu un JOUr ~on p re, courrouc · . . ue: 

d'insol.ence filiale, la.nça celt.e apostrophe historiqoir d1 
- Quand on es1 le fils d'un millionnaire, faut av 

l'éducation, nom de O ... ! t certsid 
Le noble rejeton foit une noce à tout casser, c uahl'e 

soir, il rentre éméché, alors que so '!lère est 1i191S. 
avec le fin d~ rin ?e l'armorial, m_ercanlile de l~é uilibrl 

La marquise, d un coup d œ1l, constate ~ rÏ!'l'~ 
instable du jeune homme et mesure le scandale qui 
d'en résulter. ine tUa 

Sévère et digne comme une matrone roma ' 
interroge: 

- D'où venez-vous? t qui id 
L'autre, piteux. bafouille le premier mensong 

passe par l'esprit : . man; i'11 
- Je suis allé à l'Académie de btllard, ma 

bu du pommard... · 1 5 
en plLl 

de Et la marquise, de plus en plui> raide, de Pu 
digne, l'interrompant : . a& 0ous 1' 

- Vous êt.es fort occupé, à ce que je vois, Maitre? 
- Oh ! oui, monsieur, le mercredi surtout,. jour 

bourse. 
Et, négligemment, Le « Vieil Ami » laisse tomber: 
- Je comprends ... la clientèle de la bourse aux pieds 

humide6 ... 

- Allez vous coucher ... Vous ne viendriez P 
dire. si vous aviez bu de la ... 

Et elle IAcha le mot ! Jion toP"' 
Puis elle se rassit, satisfaite d'avoir vengé Je 

VAN ASSCHE, Détective de l'Union belge, seul groupe- hO!"S pril· 
ment' professionnel exerç1inl sous le contrôle d'un Conuil _ A cause de ta douane, le champn~ne es~ 1~0.1ut1Jll' 
de discipline, 47. rue du Noyer, Bruxelles. Tél. 373,52. - Oui. mais depuis l'Union Economique 

1
: Mlir1rJI 

bourgeoise. les Rclges ont leur rhamra~ne~l\O (dt r,T. 
Gaston, chemisier. 

83, Bnuleuard Botanique. Brurellea. 
Ses chemises, ses cravates, ses nouveaulél. 1 

vin rhampagnisé de .JEAN F\ERl\ARO MASS• bcaucoUP 
venmacher) moins cher et meilleur que 
champagnes qui coOlerit le rlouhle._ ut. 

En vente el en dégustation parto 
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Les mots terribles 

On parle de Caillaux entre gens qui ne l'aiment pas. 
- Ce qui me déplait qarliculièrement en lui, dit l'un, 

c'est sa vanité, son air distant, le mépris supérieur qu'il 
cl!ecte pour tous ceux qui l'entourenl 

- Dame, répond l'autre, il compte assez de cadavrea 
~ans sa vie pour avoir droit à la morgue ... 

Lts montres et chronomètres suisses ~ndus par 
1. 111~81! E:X, horloger-rabri~nt. sont garantis parfaits 
!\ cho1:-1s parmi les meilleures marques. 

Grandr.s collections en LO~GI''\E. ~IOVADO, SIG!IA, etc. 
63, Marché-au-Pouleu. 

~postiche 

~rel qu'~n soit le modèle et l'ampleur, du plus simple au 
~i~s 

00
r3lfiné, \'Ous enchantera s'il sort de chez PHILIPPE, 

• ulevard Anspach. - Tél. 107 .01. 

~crymosa dies illa ... ! ~ 
Gu" t · . • ·• es un l\Togne aulhenltque. 

lt 
11
,hn::.n rempli~ pai; seulement lt>s fonctione, il a de plu-s 
P !-1q11e de 1 emploi. 
r,,,ss est veur depuis naguère. 
Sa hi . 

!reur 1
· Hne, une peille boulotte, a fait, en D'l()Urant, 

~llltn~ i~ heaucoup d'esprit, 1>3rce qu'elle était aussi !}De 
f• e .1e11 ennuyeuse. 

t!'\Î; ~uis .. elle était douée d'une sacrée fichue qualité: 
1.,n a1te flairer trop bien quand Guss laissait sa demi-rai­
~ ~~rn :o~d de son « hèna io el Je fond de sa bourse dans 
~ Jl 01r du bistro. 

t1~:~ retrouvons Gu~s au cimetière, le jour des morts. 
~·nt ni ... pauvre vuss ... ! Sa peine est nav:·ante ! Ce ne 
~ir!Prn san;:lot~. r.i cris plaintifs, mais bien dr véritables 
~ir·ike.ents de douleur qui 6'échappenl de sa gorge con-

T>.,1·an1 ta l 1•· 
1, 1»nsoier :n t infortune, 11ne dame s'approche qui veut 
- \'ovons G 

lo; cris· 1 Ut>S, d~1 courage ... ! du courage, Guss ... 
Alo~ ~e a ressusciteront pas ! 
._ .\h : ~~is un vrai ru~isgement d'agonie : 

· · ll(lame. c'~t bif'n pour ça que j'g ... ! ! ! 
.liR~NDE 
~llJ env TO)IBOLA DP.S EXPOSITIONS DE 1980. -le di erroos Ira • · 
i i..~. lrancs . OM a nos lt>cteurs nt11 verseront la somme 
il •m~ po a notr<' compte postal no 16,664 un carnet de 

ur cette tombola, pourvue de 8,000 lots en espècea. 

Gros b ·11 
~ts, Joaillerie, Horlogerie 

Afant i· 

l\t5Qx RÈ~~he!er ailleurs. comparez IPs pm de la 
'· 1 ~CHEE'.\', 51 chaussée d'lxcl/es. 

~Otfe . 
~ lr~~Olle cher et lai . 
dt Clure C-O • entueux ami Jacques Ochs, qu'une 
, nt d'avio~Phq'.Jée de la cuisse droite, suite d'un acci· 
~Pei.ne quiÙ ?';ait tenu pendant de longs mois alité, avait 
tli~d1cite qut ~ ch~mhre qu'il fut pris d'une crise d'ap­
~ 11'tttgicale. necess1~a une rapide et nouvelle opération 
11~q foia sou~in à 01,om~ de dix mois, J.acques Oche fut . 
li Ue sana do s 1 action du chloroforme - ce qui con-t• lrlai~ ute Un record : record assurément peu en­
tltht innoinb'ecord !out de même ! 

1"""111; "~a~~~ amis apprendront av~ joie qu'il est 11 1 d .. ri>fte eri~i>. rnmm" il f',..,t tl1> 11t1 

fracture. Plus courageux, plus vivant et plus allègre que 
jamais, Ocbs a déjà oublié le long martyre, l'interminable 
cauchemar auquel il rut en proie. Il a repris son crayon 
et son pinceau et il s'apprête à reprendre son fleuret -
car on sait que, épP.iste, il fut plusieurs fois champion de 
Belgique. 

La joie de le savoir rendu à sa vigueur passée sera res­
sentie aussi par les lecteurs de Pourquoi Pas ?, auxque'8 
il a apporté, depuis 1910 - dix-huit ans, Jacques! -
l'inestimable concours de son talent. 

REAL PORT, votre porto de prédilection 

Restawant Cordemans· 

Sa cuisine, se cave 
de tout premier ordre. 

M. Andr~, Propriétaire. 

Les familles nombreuses et les sports 

Victor Boin a déja dl1 expliquer aux non· initiés qu'une 
équipe de football se compose ùe onze joueurs et qu'un 
terrain Je golf comprend dix-huit trous. Répétons-le pour 
faciliter aux non-sportifs la compréhension de la petite 
histoire que voici : 

Deux amis d'enfance 21e rencontrent après des années. 
Suite aux « Ça va? » d'usage, l'un dit : 

- Et tu as de la famille? 
- Oui, j'ai di.x garçoni.. 
- Quel malheur de ne pas en avoir un de plua : tu au-

rais pu fom1er une équipe de foothall ! 
- En effet. Et toi ? 
- Ob ! moi, j'ai dix-sept filles. 
- Pourquoi t'être arrêté! fait l'autre. Une de p)us, et tu 

avais un terrain de golf ... 

T1t. PfilUPS ~:i~To!~~ 
123, rue Sana-Souci Bruxelles. - Tél. : 838,01 

La roseraie de Babette 

- Qu' e:it-ce que vous avez fait au.iourd'hui, ~fadame Bll­
betle ma femme ?5 

- Monsieur Jean mon mari, je suis allêe visiter une 
exposition de rosas. 

- Et tu n'as pas eu le premier pri>.:? 
- ~on, flatteur. \lais je dois dire que j'ai entendu sur 

mon pass:age des comparai;;ons assez agréables pour ma 
rnnitë. et qui eussent fa it bien plaisir à mon meilleur ami. 

- Hum ! Qui est ton meilleur ami ? 
- Comme si tu ne lt> savais pas ! D'ailleurs, j'auraia 

dû dire le nôtre, car Bourjois, en assurant ma beauté. 
assure ton bonheur, jaloux que lu es ! 

- Ah ! Babette, tu m'avais rait peur. Et puisque lu u 
été ve>ir les rosos, t'es-tu occupée de sa~oir comment cul­
tiver celles de ton jardin ? 

- Parfaitement: chaque soit', appliquer sur les pêtale1 
un peu de « Cold Cream au Citron ». Chaque matin, léger 
massage avec la crème de beauté <C Mon Parfum ». Ajouter 
un peu de « Fards P85tels » un nuage de poudre « Mon 
Parfum )), ensuite ... 

Ensuite tu parfumera! les roses 7 
- hf>C" « ~fon Parfnm ,. r,.rf11Înflmi>nf. 

1 1 
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Un monument Van Cauwelaert· H uysntans 

Afin d'embellir, en vue de la proçhainc e)'..posilion, un 
des nouveaux quartiers de la ville, la municipalité anver­
~oii;e se pro::o~e d'ériger, au croisement des ~wnues \"an 
Ryswyck et du \fnrgrave, un monument en 11.iooncur de 
son oourgmestre Frans \'<ln • Cauwelaert et du député 
Kamiel Huysmans. Le monumr.nt ~cra dO au ciseau d'un 
des plus brillants sculpteurs dl~ la métropole. Il représen­
tera les deux grand hommt>s la main dans la main. 

Cela rappellera la statue des comtes d'Egmont et do 
Il ornes. 

Il y aura cependant cc1le différence que les victimes du 
duc d'Albe sont arrivées à. la gloire en payant de leur 
tète leur amour de la pnlrie, tandi13 que Van Cauwelaert 
et Iluysmans sont an-ivés à la fortune en se payant la 
téta de l.?urs compatriotes. 

Il enlre dans les intentions de l'arliste auquel le tra­
vail sera confié d'orner le piédei;tal de la 5tatue d'un 
baS-relie[ reproduisant la silhouette de la tour de la ca­
thédrale d'Amers, flanqnP-e. 11'•me part. du clocher de 
Lombeek, et, d'autre patl, de celui de Bilsen. Ce brelan 
de clochers sera entouré d'une banderole portant l'in­
scription : «La mouette s'cmola de~ clochers de Bllsen et 
de Lombeek pour voler jU6qu'à la tour de Notre-Dame • ! 

Apprenez les Langues Vivantea à l'Ecole Berlilz 
20. placo Salnto•Cttd•'-· 

Pré d'Or, le beurre naturel de choix 

Les ménagères savent toute rimportance qu'il faut atta· 
cher au choix d'un beunc, aliment qui remplit un rôle 
primordial dans toute oonne cuisine. Quand elles auront 
essayé le beurre crème « PRE D'OR )>, qui a été choisi 
pour les démonstrations culinaires du Salon d' Alimenta­
tion 1928, elles reconnaitront que ce produit a mérité sa 
vogue actuelle près des meilleures lamilles bruxelto1se:.. 

Le beurre « PRE D'OR >> provient iles pâturages belges 
les plus renommé13. Son goût exquis et. sa pureté incompa­
rable lui permettent de rivnliser avec les meilleurs beurres 
dan&is ou hollaAdais, quoique bOll prix soit inférieur à ces 
produits étrangers. 

Le beurre« PRE D'OR >> se vend en pa11uels de 500 gra1u· 
mes et son grand débit vous assure touioure une îralcheua 
parfaite. 
• Ajoutons encore que le beurre « PRE D'OR • a obtenu 
le PRIX D'HONNEUR au Salon d'Alimentation 1928. 
Essayez-le en le demandant à une des maisons ci-dœs-0us; 
il voll6 donnera entière satisraction. 

Dépôt général : 61, rue Berckmans, Bruxelles. Télé­
phones 170.60 ou 425.63. 

Dépôts de vente : AU PRE DORE, 106, ch. d' Alsemberg; 
CREllERIE SAL'H-A:'iTOI~E. 76> av. des Sept-Bonniers; 
LE TRAITEUR BERTHON. 69. rue Xo\ier-De Buc; CRE­
AŒRIE STUBBE, 38, rue Darwin; AD. DELHAIZE ET Cie, 
7, rue Belle-Vue; EPICERIE QUERTAIN, H>6. rue du 
Bailli ; EPICERIE DOCK, 578, chaussée de Waterloo ; 
AD. DELBAIZE et Cie, 1i73, ch. de Waterloo; MAISON 
AERNOUDT, 7, rue des Trongres; EPICERIE GRIEUVEN, 
206, rue de la Loi: LAITERIE WAUTlITER, 47, rue Yan 
Elewyck; CREMERIE GIGOT, 121. h. \filitaire; CREMERIE 
DRUYTS, tO.t., r. Coenraets; Li\lTERŒ nOEGIERS, 18, rue 
de Louvain : ~{A1SON lŒ\fPER, 29, place de la Reine; 
A L'ABBAYE D'ORVAL, 51, bd. l.amhermont; CREJŒIUE 
VA~ DA\tME, 478, ch. de Wal<'rloo: CREMERIE ~.fOLŒRE, 
66$. chaussée de Waterlo<>; gpJCERU~ VAN \ŒER­
JI \EGEN. ii5. ch. de Haecht; EPICEII\E VM;DEXEYER, 
Si, rue Royale-Sainte-Marie. 

M. Pasturo de Rivera 

La Prol'ince, de Mons, r,;0us ce titre, fait ua am 
croquis de M. Pastur, le député permanent socialisl1 
Hainaut. qui, à l'en croire (et tout le monde l'en 
est, au conseil pr<>vincial, un véritable dictateur. Il 
la loi en mains, les communistes, ioue avec les ca 
liques, persuade irrésistiblement les libt\raux et régne 
les socialistes : bref, il est le mattre de l'heure, le M 

&Olini du Hainaut. 
Mais ce diable d'homme a tant d'entregent, de rAU~ 

sie et de oonne humeur que chacun supporte sans 
plaindre cette poigne de fer dans un gant de velou~. 

Si bien que la P,·ovince conclut, sous la plume dl: 
Reumont: 

Le c Pourquoi Poa ? > aootient qne jamais les dictatt'u1' 0', 
été si nombreux que depuis l'armistice, et qu'il seroble,qc& 
hommes aient. un vrai OO.Oin de 10 sentir t.en1111. Et il tll~ 
seulement les dictateurs avoués à Ir. Mussolini, mail .~..1 
1'abritent derrière dea formes d&nocratiquea : un Po1[1i;Oi• 
un Bénès. Il est même aor le point. de dire : un Jas,patW,' 
ava.it tourné les rew: &ur notre petit parlement ptoVIDC lt 
aurait assurément ajouté : un Pa5tnr. ll aurait aans aou 
mablement signalé que c'était l'un des bons, et n'au~; i:/: 
tort. M.ais, alors, & q aoi bon le11 assem bléfs ! D aufiu•1 

remplacer par quelqu~ chefs à VC\ÏX plurale!!, et l'on 1 gl• 
tout au moins du t4lmps. 

Félicitations au dictateur Pasturo de Rivera. 

SHERRY ROSSEL 
LE PRÉFÉRÈ DES CONNAI~SEURS 

Pour faire plaisir à Wibo 
·n:., 

0 les scrupules du poète-chansonnier Paul lia~; 
Dans un<e de ses mélodies les plus connues: '1u. ctn;[01~ 
lune, se trouve un couplet dont le vers le plus hber 

Couples enlacés, amants du mystère. , ~, 
L'auteur a piqué ici un renvoi et on lit cette note· · 

les pensionnats, supprimer ce cov plet. 
Plus loin, un soldat cxpirnnt chant~: 

J$ rl!ve à ma vie aux si doux a.ppa&. . la 
Toujow·s pour fos pensionnats, le poète a niis 

riante : .4ux regard1 si doux. . ur peti! 
Ça fait penser à ce manuel de géogr.a-plue P&uill~ 

filles bien pensantes, où le nom cfu ,·illage de 
remplacé par Violette-~ur-Snmbre ... 

PIANO H. 
droits el à queue . ~ il!flêtS 

Vente, location, accords et réparattons ·0 
·h 

G. f AUCHJLLE, 47, Boulevard .~nspac 
Téléphone: 117.10. 

Clemenceau, Caillaux, Briand 
- s·ndei 

Connatt-on ce mot de Clemenceau sur 113 

1 aux ? . BriaPl 
- Caillau:oc se prend pour Napoléon ; lll~'j8 u1tt 

1 

prend pour J~us-Christ : il veut ~trc à 18 0 

time et un dieu ! 
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L'héritage de cousine Allne 

Cousine Aline mourut vieille fille et lnissa beaucoup 
d'argent à ses héritiers. Ausi;i, le jour du partage. ils 
burent plus que de raison. Comme ils élaient spirites, ils 
firent tourner la table. 

- Cousine Aline, es-tu là ? 
On rrappe trois coupa. 
- Comment as-tu fait pour amasser autant d'argent? 
Là-dessus. la table se renverse, deux pieds s'écartent 

et le tiroir s'ouvre ... 

Ne remettez pas au lendemain ... 

N'avons-nous pas un choix complet en foyers continus, 
Surdiac, N. Martin, Godi n, F1 .. BFuxelloises ? Visitez nos 
magasins, ,·ous serez convaincus. 

Maison SOTTIAUX, 95-97. c~. ~'Ixelles. T.83273 
La coquille 

Y. Louis Piérard vient d'adresser à M. Anatole de Monzie 
la leltre que \'Oici : 

:\Ion cher Ministre, 
Je ne ~is ai vous ave:r. reçu le numéro spécial que vient a .. 

:ll$acrer à quclqul's personnalités française. une jeane re\'ue 
.Jige :c Eebantillons a. On m'avait demandé d'y tracer votre 
, 1 ouette. Je m'y suis appliquo de mon mieux. Maïa une effroya­
~ e. coquille {mieux vaut en rire aEsurémeot) a mis dan.a Ir!\ 

copie une not~ de pittoresque inteoee. J'avais évoqué ce soir 
:ra&eux o~ je vous vis, grand maitre do l 'Univeraité, prt!sider, 

no rose a la bouche, à côté de Mme de Noaille.s, certain ban­
~uet offert au:r écrivains belges, l11mquet où il y eut, écrivais­
~C., de; ~ mou\•ement~ de ~~ance • inquiétants. Savez.vous œ 
niu on a 1mprim6? " Où il eut (ce ne peut être que vo\18) des 
o~vcn:enttl <le fiancé inquiétnnt.e » ! ! ! 

,. ,J ~11 pero que vous ne m'on voudrez pll6 lrop. Ni Mme de •'Oa1 ts. 

Je voua prie de e1'0ir11, et<:. Louis l'lérard. 

Pianos Bluthner 
Age11ce r/énüafo: 76, rue df' Brabant. Bru~el/rs . 

~ 
c ~n nous communique une affichette de la Soci~té La 
'1°mlie du Congr~s, où noll6 lisons ce texte encadré: 

l': . . Le 23 clércmbre 
P_osition 9f11étalr de tous les memb1·cs de la société. 
~ous n' · é · · que 1 d Y rnyons aucun mconv ment; mais gageons 

e oCteur \\ïbo en verra. 

Pour vous donner du Ion 
Rure7. l'EAU DE CHEVRO~. 

C'est dans les meilleures maisons, 
Que \'ous trouverez !'EAU DE CHEVRO~. 

~ \ 
Cette jolie ·d· · · · étudinni . m1 tnetle a lié conversation avec un 1eunt1 
_Ah ;ui. sem~Jc. tout hi:ureux <le la rencontre. . 

·t Ya dé'à ~~l la Jolie ouvrière, la patronne nous exploite : 
grève sil ten longlC'mps quo nous nous serions mises en 
_ c• nous avions une chambre syndicale ! 

de Vouseosrrt ~ne chambre qu'il vous raut ? ... Permettez-moi 
rtr 1 · La conv .a mienne ... 

en;atton œnlinue._ 

PIANO~ 
&UTOPIANO~ 

La prohibition 

La iscène se passe en Amérique. 
Un étranger, désolé <lu régime sec, demande â l'auber­

giste du petit pays s' il n'a pas un peu d'alcool, vin, li­
queur, enfin quelque chose de meilleur que c.el.le horrible 
eau glacée. 

- ImootilSible, monsieur. Il n'y a que chez le pharmacien 
que vous pourrez en a\·oir. 

L'autre ne fait qu'un boud chœ le pharmacien. 
- A boire ! A boire ! s'il vous pl.1ît ! 
- Impossible. répond l'apothicaire. Io loi de prohibi-

tion m'interdit d'en donner, sauf en cas de morsure par 
un chien enragé ... \fois je peu~, moyennant un dollar, 
vous donner l'adresse de gens qui ont un chien enragé.. 

L'autre prend l'adresse et court. li arrfre et sonne: 
- Je viens !JOUr le chien ('nr:igé, dit-il. 
- Impo~sible, mon~ieur. il est retenu pour huit se-

mainœ ! 

TA VER.XE ROYALE 
Tll \ITEl:H - Têlcph 2ï6,90 

Foies gré'IS << F E Y E L » 
Fabriqués ~ Strasbourg 

Exclusivement il\'CC des Foil!s d'Alsace 
Nouvcou prix courant complet 

Yins. Champagne, Caviar el autres spécialités 
Tous rials sur commande (chauds el. froids). 

La chevelure 

Cette petite danseuse bruxelloise j011t• avec une adresse 
admirable ne ses beaux chc\'eu' blonds crespelés. Elle tu 

travaille part1culièrement l'ebouriITemcnt les jours de 
n:11l : c'est un ~avanl 1l ésordre qu'elle offre alors aux 
regards de ses admirateurs. 

Hier, une de ses amies la voit entrer au Restaurant 
du Th rilr· . Et de lui 1lirc. lnut de :-u .te: 

- Oh ! comme lu es mal dcpeignée cc soir ! 

Bons et loyaux services 

Extrait du journal tournaisien Le Courrier de fEscmit. 
du 7 novembre : 

ESTAIMBOURG 
DISTINCTION HONORIFIQUE. - M. l\fanche Oscar, Je 

dévoaé fOllsoyeur, s'est vu oct1·oyer la. médaille civique pour 
25 ans de bons et loyaux sel'viccs. Les musiciens, sl?ll camaradee, 
l'ont congratulé et lui ont donné uno belle sérénade. L'hea. 
reux décoré a généreusement reçn aes amis qui ont passé ohea 
lui une agr6able 80irée. 

Le journal aurait pu conclure par une note imitée 
des communiqués de repréf('n!atio11s à hênéfice : « Si toua 
ceux que le sympalhiquc ÎO!'S<>yeur a 1111s en terre avaient 
pu lui témoigner leurs sentiment~, sa m:lison eût été trop. 
petite pour les contenir » ..• 

I' 

> 
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Un THP ~ s'achète 
chez 

4S, ra• de l'Ec:ayer, BRUXELLES .. 
La collection la plus complète en 

Tapis cl.'C>:ri.e:n.-t 
e-t d'Europe 

N out1eauz arrivage$ 

LES PRIX LES PLUS BAS 

Film parlementaire 

les autres, non aeulemen\ lfll groupea, mafa ausal les ootan. 
pollLlques. 

finies, les séances d'union paltioUque, ol) les bureaux 
étalent, en bloe, réélus sans luUe et par acclamations. . 

M. Henkin, dont on avaJt prononcé le nom pour la ~ 
atdence, ne s'était pas risqué au jeu. Mals quand il rat conna 
que M. Tlbbaul., bien qu'étu sans oompéUIJon sérieuse, n'avait 
reunl qu'un certain nombre de voix sur son nom, alors que 
la GhambN! oompta cent quatre-vlngfrsept meml>res, M. Renldn 
perdit, pour un instant, son aspect perpétuellement bon tJ. 
renlrogné. 
~ M. Brunet avait le sourire 6nigmallque. c.e fQ~ bien 

aut.re chose quand 11 s'agit de nommer le premier· viœ-pr~ 
dent Les soctallsta ayant réclamé ce alège, en mvoqualll 
leur eUecUI le plus !ort, M. Van de VyYere dut le leur relusetil 
parce que M. le baron Lemonnier 1'1 cramponnail Mals 
eut une raçon élégante de laisser tomber son candida! en 
disant qu'à eon avfs ce numérotage de vlçe-présldents n'a~all 
pas de aens et que, comme tout le monde, les vtce-président.I 
avalent Je même rang. 

NoLt'e baron ne broncha pas et U fut quand même réélu, 
à \rois voi,x de majorilé, par 63 voix sur 187 députés. li 1 
avait au moins une l.renlalne de socialistes absents et M. I> 
monnier peut leur brQler une ttère chandelle, car ,~ •• ~ 
dépasse son concurrenl., M. Max Hallet, que d'une d=­
de voix. Les amis cru baron prirent d'ailleurs leur revaoch• 
en votant contre M. Hallet pour M. Plrmez, lequel n'éta.il pal 
cnnclldat à la vioe·présldence et faillit passer, à quelqtlfl1 
voix. 

Même peut jeu d'intrigues pour le choix des secrétait~ 
M. ~oucbery rut, on se demande encore pourquoi, dls~!ue. 
par tous ses collègues, 1 compris le soclallsta Van "" 
d'une t.rentaine de voix. 

La margaille AU ~net, les alfa.ires ne prirent pas meilleure loliJ"llUft. 
Alors que M. Charles Magnette y est entouré de syropalhi~ 
unanimes, il n'obtint que 63 voix pour la présidence, tan~ 
qu'on t.rouva 64 bUllellns blancs dans l'urne. On co01pren0• à la rigueur, que les soclnlistes, qui revendiquaient cel ~ni 
neur pour M. Laront.ulne qui est te doyen du bureau, ~ted& 
pris cette altitude d'opposition. Mals Il y eut pas nl 
catholiques qui, en dépH d'eng8€ement.-1 pris en leur ~.0~ 
ne purent se déeieler à vot~r pour ... le Cirand-Maitre "" 

on reparle vaguement de reconstituer, en vue des fêles du 
centenaire de l'lnd6pendànce nationale, celte Union socrée 
qw avait évelllé tnnt d'espérances au lendemain de l'ar· 
mlstice. 

Mais te specalete qu'oUf'8ient mardi, à la rentrée tradl­
t.tonnelle du Parlement, les deux enceln~es de la Chambre et 
du ~at, n·ect guère encouragé ces visées oplimisles. 

JI ne s'agissait en somme que de la rormalllê consistant à 
renouveler les bureau:1: des deux assemblées. Formalité, disons­
nous, parce que depuis dix ans, l'usage vouhùL que, sans 
surprises ni compétitions, par un accord tacite, les divers 
groupes tissent admettre par Leurs collègues de tous les 
pairlis, les candidats aux divers postes du bur,eau ; la répnr­
\lllon de ees postes se faisant en proporU0n des forces de 
chaque traction. 

Le l:Jureau planait, en quelque sorte, au-dessus des mou· 
vements en sens diwrs des ooo.JiUons mlnis!érielles et des 
majorités d'occasion. 

!::~ mardi, sans que cel accord eût ét.é rompu oilicielle­
ment, ce tilt la margaille an plein, àressanl les uns contre 

l·renc-ma~.onnt'C'te belge. _ ·;:; 
t:t pour que le rire ne percl1t pas se.~ dl'olt.<1, des lou,li,6 

de la Mble essemhl~e prirent plalsir à mettre en b81l
0
°tla;i. 

fflcheux l'inénarrable baron diril:(eable, l\I. Descamps· .a1
• 

en portant leurs surrrogPs suf' le nom, ph•~ r.:luisnnt t!'~~ 
ment, du baron Huzette, l'aimable et sonrlllnt ancien r111lll5 
de l'agriculture. clil 

Observons, à ce propos, que l'armôrial ancien et r~~l f 
a conservé pns mat de droits dans leq deux Chambre>- oeUI 
a lrois barons Il la pr~sldence de 1a CMinhr~ et deux a qu& 
du ::iénllt. Nous sommes en démocratie... et concluons !.S 
ce début mou\"emenlé et agite n'annonce rien ile !>OO p0ur 
dernière session de ce Parlement qui va à ta d~r!ve. 

. -~ 
THEATRE RCYAL UE LA MONNAlt. - Ll~IL: Ot.:> ;)t't:.t;fAl,;LI:.~ Uf. NIJVEMBliE 1928 

- - .. 
l';'latlnée., I 

Dimanche • -
Soirée. 

1 1 1 1 1 
1 1 rsam•~n"Jalllal • 

Lundi. - 5 Carmen (1) 131 M;i:ion (3) 191 Lr. S?eotre !l6 Hérodiade (1) 
~~~~-'----'~~~~~---'~~~~-'-~~~~~....:...___.:.del~Roso 41 1 

Mardi. 1-1 1 61 Sapho (2) lisj Hérodiade (1):20 Do;Q:l~hottel2'i; Don Quichotte 

Mercredi • 1-1 171 Sapho (2) jl41Don Q11ic'1ot•ej21j Carrnen (1) 1281 Lo Valoseaa 
1 • ' ' 1 1 Fa11t6me 

1 
1 M. Lea Conteï ~ j1ôl 1~21 La Basocho 1291 Wertl:er (8) Jeudi. • • d'Hoffmarn ta Wallcyrle Alda 1 S. La Tra•lah 1 
Le• Petite R'tM 

Vendredi. • 1 ~1 Faust l 9
1
Don Qulohottejl61 La Basoche j2sl Le Vaisseau 

laoJ La iNalkyrlt fantGme 

j si Le Trouvàre l 1oj 1171 la Watkyrte j24 I en. Ruatlo. 

1-1 Samedi • Mignon PnlllaHe 
Nrmphea 
dea 8011 

(1) A•ee le concoura de M. f"!RNAND ANSS.!AU. 
(2) Repr~sealatloa de OALA par M•• CÈCILB SOREL, aocWalre de la Comddte Fr&11çalte. et fotlte aa Co111P181lll. 
Cll) o\•ec le coocoara de M. ROOATCHEVSKY. • 
f41 OA~~ d!;8".A~)ti~-B~.t11~~onn. pec leeoaeown de M• UHRn-RDAKt, de l'Oplra lbll.oll1t .. ttfp. 
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Fair-Play 
La liste des auppléancea llb6raJes él4nl épuisée, les électeurs 

de rarroncl1ssemeul d'Anvt:rs doivenl êlre, au vœu de la 
Consmuuon, convoqués pour élira-un nouveau dépulA\ en rem­
placemenl de M. Kregllnger, décédé. 

<:es élecL!ons parUelles, en rëgune de R.P., sonl un non­
SCllS. bl:es permettent, en el!et, à un paru, déjà pourvu des 
s.~ges auxquels iJ a d.rolL, de se parer des dépoulllei; d'un 
aulre paru. C'est, selon le moL de M. De.5trée, le vol dans 
Une mortuaire. 

Aux dernières nouvelles, Il semblait ~ les calhollques eL 
les soc1alisW& de la mélropole étaient disposés à na pas dis­
puter au parti llbêraJ œ siège qw lui revient C'était du 
• !air-play •· Mais voici qu'un troisième larron entre en 
Jeu: le paru communtsle. Les ebots bolchévistes ont besoin, 
pour. JUStlller l'appui llnancJer moscovite, de manifesu.r une 
~Llv1Lé dissolvantt1 Ininterrompue. t::l puis, l'occasion était 

;1e de. !aire la ra.massetta de tous les mêcontents, de lcius 
~ux QUJ, sous couleur d'auLonom!e, veulent désagréger l'\milé 
u Pays. Témoin l'exemple de t'Alsaoo, où les petits vicaires 

autononusies - les activistes de là·bas - font, en haine 
~ ~ ~·rance, de la Hépub:tque et de la • lafq11e •, un petlL 
ma':.~. chenun . avec les compagnons de la faucille et du 

Les oommun1&tes vonl donc entrer en Uce, et faire grand 
~L des quelques millltll's de voix que Id trublions vonL 
v!;1 ~~èler Jusqu'en 111".!U. (Junnct on esl averti, on sait ce que 
, . aune de pareils succès, mais de très loin, à Moscou, 
!'.~~~s argentiers, n'y verront que du reu, du ren de 
""""

1""'demenL 
dÜl\GS bo!cilevtstes, qui ne sont que deux au Parlement, jouent 
Gores~ un Jeu dangereux. ::il l'un d'eux venall à s'en aller 
~:nurs rendrait, par une éteclion parUelle dans ces arrondfs. 
~lète. ou Us sont aussi en minorité, la monnaie de leur 
~\ 

Paru ~UJB, si la ConstituUon rend obligatoires ces élecUons 
en ciel.es baroques et injuslillées, la loi électorale, révocable 

11 nq sec, permet dtl meltt·e fin à celte anomalie. 
attansu111ra.1t c.le décltJer que les pn.rlls peuvent présenter 
;~ st~gde Cantliûnls suppléants qu'il leur pln!l ou d'attribuer 
l'entees eds devenus vacants aux suppléants des listes appa· 

Al nns d'autres arrondissements. 
llsl l'é 

lltlle serai quilé et l'csprll de la représentation proporLion-
Vo ent respectés. 

us Verrez qu'on y arrJvera. 

Un revenant 

t;Q~~e~Ulle, qui devenait Inopinément minlsl4'e dans le 
C41ion ~ement Poulie!-\ nndi:rvelc.lc, avait, lors de la ùislo· 

11 e ce ministère, disparu de la scène parlementaire. 
:itnatent d'y faire une rentrée discrète, en StiCCédo.nt, au 
lie!!l ·~0~eu .\1. Ju;cs ~eellger. Et l'on rencontre souvent ce 
l!Qnner 0 mrne au masque malin de paysan ardennais, 
Pratiq~ de sa Petite voix blanche, la mesure de son esprit 
Oun trav!~téellste. Cnr son groupe [oil en lui l'acquisition 
~ns. eur, d'un b1lcheur et d'un homme de lucide bon 

Il' aucun 
'1 tnissions ont prétendu qu'il y avait incompallbilité entre 
l;,:.n de Lé Ile hnut.-commi5salrc du Gouvernement à l'Exposj. 

11 n·en 1 _ge et de mandataire puhhc. 
-lt Puis e.st rien. U'nbord ln !onction n'est pas réll·ibuée. 

11, le s~nn~ Y a des precMenls nombreux. ~a1·oir, ceux de 
e,:nl>ter c eur Lamarche, de M. le s(!nnteur Dupret. Sans 
~:· a~pu~u~ de notre indM2ct1b:e ami le baron Lemonnier 
"""l.>atre !ré , e Bruxelles, Cul, à dlvrrscl> reprises, le corn· 

· nerat de nos expositions, de rndl~use mémoire. 
L'huissier de salle. 

~ Pourquoi 'Pas? au Congo 
•Ppc1008 

llotre Pubu que, pour faire droit 6 de nombreuse1 demanaca, 
centres dq ~tlon est mise en vente dana an dca prlnolpaos 

Oq p•q 0nt10 belge. 
' t l'a b 

c eter aJ numéro, ou s'y abonner. 
'"' 4 la Llbrolrle Bcul~re, 

t. "8it 
1111

', Paut.Cerc:kel, a Ll!OPOLDVILLl!·EST 
ro 1 Y vend i fr. M. 

Fomez les Cigarettes Orientales 

DHILLA 
Douces et aromatiques 

AUTOMOBILES 

CHENARD & WALCKER 
et 

DELAHAYE 
18, Place du Châtelain• Bruxelles 

Mirophar 
Brot 

: 

Pour se mirer 
98 poudrer 011 

Je raser en 
pleine 

lumière 

c'est la perfeC)o 
tion 

AGENTS GENER.\UX J TANNER et V. ANDRY 

AMEUBLEMENT -DECORATION 
JJl, Chauss~e de Haecht, Bruxelles - Téléph. 518.20 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

U12-164 chauH6o de Ninove 

r•1•pn 644.47 BRUXl!LLES 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plue beau du monde 

1 1 
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(La Tidactlon de cdte Tabrlqae •al confiie d Eveadam) 

Notes sur la mode 

Le grand siècle de Louia XIV mit en faveur pour les 
ho~es. le port de la perruque. C'èlaiL peut-être lourd, 
mais cela ne manquait pas de charme. Celle mode a.vait 
aussi le grand avantage de dissimuler sous une opulent.il 
chevelure postiche une calvitie souvent précoce et tou­
jours gènante. De nos jours, peu d'hommes, malgré l'ar­
dent d_ésir de cacher une nudité occipitale mal accueillie, 
se décident à porti>r perruque par crainte d& ridicule. Pour 
res femmes, il en va tout autrement. Rien ne les arrete et 
d'ailleurs, à de rares exceptions près, le port de perru: 
ques, l!Ostiches et autres chichis ne les 1·end pas ridi­
cules, bien au contraire. 

L'art moderne a créé pour le soir des perruques mon­
tées en fils die soie au lieu de che\'eux. Il v en a de toutes 
teintes, voire mème en lils d'or ou d'argént. 

Nous ne rouvons jurer que les dames adopteront avec 
joie cette mode. Q~lques excentriques peut-être s'affuble­
ront de ces gentilles horreurs. Peut·être aussi ne se­
ront-ce que les mannequins vivants ou de cire qui en feront 
le plus. grand emploi, les uns dans les salons des grands 
coulur1érs, les autres dans les vitrines. Mais sait-on jamais 
où peut aller la fantaisie des femmes ? Chez elles du plus 
sensê à l'absurde, il n'y a qu'un pas. Chez tes' hommes 
aussi d'ailleurs, puisqu'ellies sont aimées telles qu'elles 
sont et qu'elles réussissent t.oujours à faire partager leur 
façon de voir. 

fANTASIA, 11, RUE hEBEAU 
ARTICLES POUR SAINT-NICOLAS, NOEL, NOUVEL-:AN 

Nicole a des soucis culinaires 

î\lCOLE. - M.a tante Aurore, voulez-vous être « pire » 
qu'un ange pour moi? 

AURORE. - Qu'est·ce que tu as à me demander, ma 
petite fille? 

i\ICOLE. - Des recettes, ma tante. Maman m'a délé­
guée au service de l'alimentation. Or, je 1i..e peux ::.onger 
à un menu que quand j'ai faim. Et Je malin, comme Je 
n'ai p_as faim, je n'ai aucune imagination. Alors, papa 
se plaint. D'autant que notre nouvelle cuisinière ne sait 
pas cuisiner ... non~ mais là, pas du tout! Elle est jolie 
comme un cœur, bête comme ses pieds ... el paresseuse 
comme un loir. Le r~sultat: maman est excédée papa 
gémit, les petite8 ~rognent. Vous croyez que c'est 'drôle 1 

AURORE. - Mais, ma petite, pourquoi ~ardez-vous ce 
phénomène? 

NICOLE. - Pourquoi? Parce que, en la houspillant on 
peut !?ut de même lui faire éplurher les légumes et l;ver 
la vaisselle ! Et quand je dis qu'elle ne sait rien Faire 
j'exagère: elle possède deux tarcnts inimitables. Eli~ 
siffle comme un rossignol et elle ool de première foret 
à la carabine. J'ai vu un de ses cartons : c'<.'sl renver­
sant; les cinq coups ont înit mouche. Somme Ioule, c'est 
assez pratique: Monique va se perfectionner en sifflement 
à son école, et je vais lui prendre des leçons de tir. Seu­
lemenL .• 

AURORE. - Seulement, il vaut mieux lui demander de 
Luer Le lapin que de faire le civet, dis, ma Xicole 2 

NICOLE. - Un civet! ... Vous ave'.i: dit un ch·et, tante 
Aurore ? Je suis sauvée .. . 

Le « MARTINI-COCKTAIL » n'existe pas 
S'il n'est préparé avec le 

vermouth « Af A R T 1 X 1 '· 

D'un civet, des traditions 

et de la maison rustique 
~~~~~~~~~----

NICOLE. - Vous m·cz, papa? Eh bien ! il ado~ li 
lapin. C'est un drôle de goùt, mais chacun a les _sie~: 
Mais j'ai beau lui faire lapin sur tapin, ça n'est 1ama;~ 
ça ! li rappelle toujours un certain civet qu'on m~nge•~, 
chez v-0s parents, civet inimitable, onctueux, corse, do~ 
on n'approche jamais, quoi qu'on [asse. Entre nous: tC 

crois qu'il s'est foit, au cours des ans, un idéal de, c11
., 

qui ne peut èlre atteint sur cette boule terestre. J ~1~;· 
fini par y renoncer, mais si vous me donnez la reie n; 
petite tante, la vraie de vraie, alors j'essayerais encore u 
fois ... • tU 

AURORE.- C'oot exact : de mon temps, on parlai! P 
de cuisine, mais on mangeait bien en ramill.e. DeCd~ 
celle~, ma ché:ie? Mais j'en ai des cahie~s ple1ns·;·., 1na 
du civet passait chez nous de mère en t1\le1 cl ce• ble 
grand'mère qui la donna à une [emme bien remarqua ' 
Mme Millet-Robinet, qui a écrit ce chet·d'œuvre ... 

" con· 
NICOLE. - La Maison rustique des Dames! S~ 1ee dll 

nais! Papa dit: «C'est la grammaire et le catéclllS~ de:ï 
ménagères ! » Ainsi ... Allez-y, la plus chérie d~ touc~·eillt 
Aurores. J'apprête mes fiches el mon stylo, et JC re 
en vitesse les perles qui sortent de vos lèvres ... 

UX BEAU SOURIRE , ejülr• 
et la sympathie qui s'en dégage c~I le rét;ultal d un xc'.fli, 
denture. Le chirurgien-dentiste SnfO~ J:\COBS. à B~es. 
85, boulevard Lemonnier, pose des denls sans plaq 

Une recette de tante Aurore :'le cive~ 
u1e·lllo1 

AURORE. - Sois sérieuse, mon enfant, et écl~e-Ci e!I 
bien. Comme toutes les recettes de famill~, c; i•at1en· 
extrêmement simple : il n'y faut 11ue du soin, e elle el• 
lion el du goût. Tu y es? Je commence: la re~n Japin 
écrite pour cinq ou six personnes. Marinade. pourcuillert~ 
moyen, domestique <>u sauvage : deux ple11~es ne ecba­
d'huile, une petite de vinaigrl', un v.crre.de vin, u 1811ri1r. 
Iole émincée, un soupçon d'ail. pel'61I, thy~ une ca· 
sauge et romarin - si tu peux t'en pro~urer 

0 
grain!·" 

rotfe en tranches, un rond de citron, poivre e morceabl• 
Ingrédients pour le civet: un lnpin coupé cn.trineenl~ 
dix petits oignons, 125 grammes de lard de P0d chall1P1' 
gras el maigre, coupé en dés, 125 groninies e 
gons (facultati[). ~0jpl 

Après avoir fait mariner pendant trois jours au 
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ton lapin. eo le retournant soir et matin, tu fais 
l'e\'enir le:; lardons dans une cocotte jusqu'à ce qu'ils 
aient pri~ couleur : œla fait, tu les retires et les mets 
de côté sur une assiette ... Dans le jus de ces lardons. 
tu fais sauter tes petits oignons épluchés, mais entiers. 
Quand ils sont blonds, tu les retires. Dans le jus obtenu, 
lu ielles les morceaux de lapin, que tu fais sauter jus­
qu'à ce qu'ils se dorent. Alors tu les saupoudres de farine, 
tu les retournes et tu les mouilles de bouillon. Quand 
ton jus bouillonne doucement, tu jettes dedans les oignons 
et les lardons. Lu y ajoutes, avec leur jus, les champignons 
que lu as fait cuire à part, puis, ta marinade passée à la 
passoire fine. GoO.te avant de saler el de poivrer : le larrt 
est salé, la marinade contenait du poivre. Quand tout 
bouillonne doucement à nouveau, tu mets ta cocolle bien 
close sur le coin du feu ou sur uu filet de gaz, et tu n'a1> 
plus qu'à attendre une heure ou plus: c'est un plat Lien 
commode pour les gens qui arrivent en retard. Au m<>­
!llent de sen:ir, si li! sauce te semble un peu longu&, 
Jett.es-y par menus morrt>aux une petite liaison - à 
froid - de beurre et de farine ... et tu m'en diras des 
nou.velles. Es-tu contente ? 

XICOLE. - Tante Aurore. \'OUs êtes. mon père et mi. 

m~re, C?mme dit P1ere 'fille. à la raçon malgache, aui. 
g~ns qui l'obligent. Dans trois jours, ,·enez manger mon 
civet, et si papa n'est pas content, foin de la cuisine ! Je 
~ ~onsacre à la rhimie ... 

AURORE. - A la chimie? 
~lCOLE. - Eh 1 oui pour empoisonner toute la fa-mille ! · • 

ARORE. - Yeux-tu te taire, petite horreur! 

~n des dieux • 

le~es dieux de !'Olympe dans leurs largesses ont doté les 
stn~es de multiples avantages physiques, dont elles se 
la r nt pour captiver leurs adorut"urs. EnLre autres dons, 
leu ~n~s.se de leurs chevilles et la silhouetle nerveuse de 
en~~ Jambe~, sont un plaisir pour les yeux et surtout si, 
les ~n~?'es intelligentes, elles gainmt leurs jambes dans 

L autes serrées de superbes bas de soie Lorys. 
ini~~fu~t le spécial iste rlu bas de soie, offre à sa clientèle 
40 r:a es ~as de soie natur·•lle garantie sans charge à 
fanta· ~es. ainsi que ses bas de soie Bcmberg à baguette 

isie à 2:5 francs. 
Lr:s b Rcnm,aillage 9rnt1Lit 

~rche as Lorys, à Bruxelles : iG, avenue Louise et 
iO, l\emaux ller~es, 50 ; à Anvers : 115, place de .lleir el 

part Sainte-Catherine. 

Sous.lllllvl 
~mes de la Rochefoucauld 
-De h. 

tt 5ont j c iens qui ne sont naiment pa5 de bonne garde, 
_ La es ch.:ens de faïence. 

lnneau . 1~h1a~ne Ju mariage commence par un petit _ ,.: a l1an1,;c. 
i:)) le r 1 

b.ites Po ~ d emmes n'ont pas loutcs un grllin de beauté, 
- AraJsse ent au moins un grain de coquel'erie. 

tile à ro~ré son nom, Voiture était un bel esprit peu ra. 
..... L er. 

'ei>ou.,s:~t~hevcux pousscnl sur la lêle ; sur le potage, ils 

So\t 
~ 
llta~e8dames ï 

.1s !irn 1 ~ 
1 ronvient, pour être non pas li la mode, 

teinture a~ · rn ~nt normale. de rester mince. Portez la 
C~, ~8 (~n~rssan te Oelfleur, Monlagne aux Herbes Pota­

. eintui es sur mesures depuis 250 francs.) 

AUTOMOBILES L·ANCIA 
Agènts escl u~1fti FllANZ 1;ouvior-. Pt Ci~ 

29, ruP de la Pah: Rrustllt>s. - Tél 808.1'. 

Le Rouge et le Noir 

reprendra son a.ctivité le 29 novembre. Les séances se 
tiendront le jeudi à 9 heures du soir. Le journal conte­
nant le programme de la deuxième session est sous presse 
el paraîlra, nous l'espérons, plus fréquemment que _l'an­
née dernière. Abonnement : 50 francs pour toute la ~a1son. 

L'abonnement donne droit : 1. à la carte d'adhérent; 
2. à l'enlrée libre aux séances ordinaires; 5. à une place 
réservée à ces séances; 4. au service du journal ; 5. à une 
insertion gratuite de quatre lignes clans les annonces du 
journal ; 6. au service régtÛter des convocations el tous 
avis tourhant la tribune. 

Pierre Fontaine conlinue à être sympathiquement le 
speaker, le manager el le directeur du Rouge et Noir. 

Lavez vos bas de soie 

amsi que vos fmes l•ngerit'S avec la poudre « Basaneuf »"; 
vous leur consenerei indéfiniment le cachet du neuI. -
Fr. 2.40 le paquet. - En ,·ente partout. 

Seul « BASANEUF » lave à neu/. 

Le signe de la croix 

- Pardon, dit Je Chinois au missionnaire, que signifie 
ce signe que vous faitl'ô à tout bout de champ ? 

- !fais c'est le signe de la croix ! 
Et Je brave missionnaire explique à l'infidèle comment 

est mort le Christ. 
Alors le Ch inois hoche la tête et dit: 
- Vous en avez une veine ... 
- Je ne comprends pas ... 
- Voyez-vous 'lu'au lieu d'avofr êté mis en croix, votre 

Seigneur ail été empalé !.. . 

C'esl une ~pou\'ontable chœe que de marcher avec de9 
pieds douloureux. C'est pourquoi il faut porter des Foot:ng 
Shoe à semelles de caoutc:houc, 60, rue des Chartreux. 

« Zattekullerââ » 

L'agent de série raconte cette histoire t 
Un :attd;ul se cr:11r.nonne à un céverbere, rue l\nto1ne. 

nans:tert; SUl\Îl'll( 1'a!;°Cllf QUI lui ~mande CC qu'il fait Jà. 
Et le zatlekul de dire : 
- lions eur l'agent, toutes les maisons tournent et 

défi~cnt devant moi ! 
Paternel, l' agPnt ré1>ond : 
- Alleie ! Rentrez chez vous ! 
Alors, le zattekul, avec une conviction que scande o• 

hoquet: 
- ;\fonsieur l'agent, je vous promet.» quo, lorsque la 

mienne pas.sera, Je soulerai dedans ... 
Moralité: amigo. 

S Po RT SEquipemenls complets 
Pour la neige et la montagne. 
Luses - Skis - Accessoires. Q' Hl VE R Sprcialités pour tous les sports. 
Van Calcli, 46, rue du Midi, Brua. 

1 1 
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A 
c~c 

CHARLES 3ANSSENS 
1189. chauae6o de Wa•re 

CHARBONS domoatlquoa - BOIS dl cbaartagl (par 260 '&. 
Té"pbo,.. 1 347,90 

A Lessine~ 

Gust est tambour depuis cin~uante ans à la Royale 
Philharmonique. Le comité a décidé de lui ofrrir un ca­
deau pour son jubilé. 

On lui demande s'il aimerait avoir wn portrait en 
grand. 

« Mon portrait, rép<>nd-il, ~e l'ai déjà ; maia ce qui me 
ferait plaisir, ce serait un tableau avec ma femme et moi 
dessus. » 

Le Comité hésite ..• 

Quand vous aurez un achat à faire en bijouterie et hor­
logerie pour vous-même ou pour faire un cadeau, avant 
de vous décider, voyez. les prix aux étalages de la Bijou­
terie-horlogerie Chiarelli. rue de Brabant, 125 (arrêt du 
tram rue Rogier). Maison de confiance, établie à Bruxelles 
depuis plua de trente années. 1 

Onder 't Belfruut 

Den birgemiester van Zieklien kwam ne kier op café ne 
lokkeshi.ere tege die hem eun beetse op den end wildeg 
hên. 

Ez.u zei den deze : - Ah! dag burgcmiester, 'k ken i ni 
al zuulang in 't es den ieste kier da 'k zie dadc krom zijt. 

- Ahwel, ge zij nie straf. 't Es vcrduuveld den ieste 
kier da kik i zie, in ge waor nog nie binne, aos ek al zai; 
dad~ 'nen dwaozek ... rik zijt. 

UN BON TAILLEUR? 
BAR BRY, 49, Placo do la Reine (rue Royale), Druxolloa 

Les mots de Tristan Bernard 

Un soir, dans une salle de première - avant la guerre 
- Alexandre Duval - Duval des bouillons mort l'an 
dernier - apparaît vêtu d'un admirable babil sorte de 
r~dingote à longs pans, rhingrave à taille pincée el à 
revers en éventail, couleur puce, souvenir des demi-soldes. 
On s'étonne, on s'extasie ... Tristan llernard passe el salue 
le gentilhomme boulevardier. 

- Bravo, cher monsieur Duval ! que vous voilà beau ! 
Et quelJe époque cette forme ai délicieusement suranne1:1 
veut-elle rappeler? 

Duval coquette : 
- Je suis ravi ae vous plaire. C'est une redingote 

Empire ... 
- Empire, vraiment 2 Empfre?... J'allais dire: Res.­

' tauration ! 

L·ocomobile 8 
cylindres 

en ligne 
EST LA MEILLEURE 

36, rue Gallait, Bruxelles·Nord. - Tél. 541.63 

Retrouvé dans les combles 

Le comble du désintéressement : 
- Prêter à un discours une att.cntion soutenue sans J 

trouver aucun intérêt. 
? ?? 

Le comble de la patience : 
-.Attendre qu'un monsieur gonflé d'orgueil s'élève dJOJ 

les airs comme un ballon. 
??? 

Le comble de la pusillanimité pour un horloger 1 

- Reculer devaint une pendule qui avance. 
??? 

Le comble de la stupéfaction pour un opticien : 
- V1>ir la chambre accoud~r de deux jumel!~. 

Sains propos 

"' Quel beau de5sin ont vos seins ! » disait un voiiio 
à sa voisine. « Auriez.vous de mauvais' desseins 1 •, lul 
rétorqua la belle. « Cela dépend : je ne suis pas u~ 
sai_nt. ! », r_épliqua l'amoureux. C'est dire qu'une Dfl~e 
po1tr1ne atltre le regard et la com·oitise des homtn"' 
Toul~ les îemme3 peuvent avoir un buste impCl':a!ole, 
bie!l développé el ferme après quelques semain~ ü 
traitement - deur mois au plus - grâce à l'emploi da 
Pilules Galégines, qui provoquent la formation et I~ dè­
veloppemenl des seins, et de la Lotion Orientale. qua etn' 
pêche le ramollissement el le relâchement des muscl~ 
Ces deux produits indispensables a toute femme désirar~ 
plaire et soucieuse de sa beauté plastique se trouved.1 

la Pharmacie Mondiale, 55, boulevard Maurice-Lemon9ier. 
Bruxelles. 

L'humour ardennais 

D'Jean Tchirou avait r'Lrovu, so l'gumle dolle maujon 
du s'père, on vt risique à ptre. ~ 

Après l'avèrre tchercljè avou dolle pourra èt do pfom' 
i va rwétè autou dalle baie do corti. 

V'là qu'i vê one masintche. 1,,r 
Paf, 1 !'manque. Paf, i l'manque co. Paf, paf, paf, 

qu'à l'fin, au dix-septime côp, i li casse one eïe. trl'I 
Et, tot fiére, à s'voèstn qui passe en 11 mos 

l'biesse: ' 
- V'la comm'on les scrotte, dist-i d'Jean Tcbiroô. 

Pour être à la page. mon ami, 
Offre à ton ami , r ,, 

Un cocktail « M A R T I N 

Raisonnement serré 
· telli· 

- Mon aîné est un imbécile ; le cadet est très.;net de 
gent. Je vais donc taiPe du premier un médtc

1 

l'autre un fermier. 
- Tu veux dire le contraire, san~ .doute? itemer.t ll 
- Pas du tout. Le seconrl saura diriger p~rfd 1.~1iscs. 

ferme et gagnera de l'argent. Et si l'aînd fait es 
c'est Je client qui payera. 

I 

Le krach de la Bourse 
- marche del 

pou~ fort qu'il. ait été, n'a pas innt!c.ncé la 0 cJine di 
affaires chez Isis qui vend ses :hem11.s1ers en P ~es c;an1 

soie, toutes teint~s. à 85 fr. et 8!>.50 (S111Lme~~11;~, 93· 
augmentation de prix.) ISIS, boulevard JI.· em 
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Concerts 

Au Conservatoire·: 
- Jeudi 29 courant, à 8 h. 30 du soir, récital de chant 

donné par Ume Jeanne Monljovet avec le concours de 
~~ Simonne Courtin, pianiste. Au programme : Audjtion 
intégrale du \'oyage d'Hiver de Schubert; Les Chants et 
D~n~es de la Mort de Moussorgsky {audition intégrale), 
t1ns1 que quelques mélodies modernes d'auteurs belges : 
Leon Du Bois, Joseph Jongen, Aug. De Boeck. Location 
Lauweryns. 

Que répondriez-vous mesdames ? 

si vos charmante-s amies vous posaient la question : Où 
lnuvez les plus beaux crèpes de Chine, Mongols ou Geor­
~e!te? Vous répondriez, à n'en pas douter: à la Maison 
les, 7, rue des Fripiers. 

~lanie s'explique ... 

- J'ai attendu le tram pendant au moins dix minutes 
lur le tremplin ..• 

"":- Quand je lui ai dit ça, n'est-ce pas, Madame, vou& 
auriez dil voir sa Figure: elle èlait toute émoustiquée ... 

- L'appendicite ça est la maladie des lapins: vous 
avez tout d'un coup dans votre rentre un boyau qui court 
perdu. 

!§L. : 534.35. « WILFORD » DEPANNE 

!t RÉPARE SÉRIEUSEMENT VOTRE 
l2z1TURE. 36. RUE OAUCHERET. BRUX. 

Le furoncle ---.::.=::::.. 
al'~ m~decan est appelé chez un riche banquier; après 
~ mis ~ ~écouvert la parlil' malade : 

qu'o Sap.r1st1 ! s'écrie-t-il, vous avez le plus beau furoncle 
En puisse voir. 

éton~1~0.mrne un vieil ami, présent à la consultation, paraît 

· - Laissez laissez ajoute-t-il à voix basse : il faut tou­
jours natter ie client: 

~ 
Chacun . . • . 

leure ra· sait que le proverbe a raison et que la metl· 
lllents ison est celle du plus fort, parce qu'il a des argu­
plus r~;~c lesquels i.l ûiut compter. Demandez les prix du 
Îrîomp~ charbonnier. Decquerort, 15, boule\•ard du 

· - Tél. S20.43 et 365. 70. 

~ 
Ce resta 
-. Ga urant est un restaurant bon marché. A preuve·: 

t.iJ arhe;~oo, depuis comoien de temps votre patron a­
.._ 11 e .ces crevettes ? 

huit io~rnsieur, je ne sais pas. Je ne suis ici que depuis 
S. 

Con· 
Juguoos ensemble ! voulez.vous? 

b. le dine b" 
ien, l'ous ien, tu. dînes bien ,il dine bien, nous dînons 
11~. houlevdtnei bien, ils dînent bien, chez « Wilmus », 
llle1Ueur r ard Anspach (fond du couloir), Bourse. Le 

estaurant de Bruxellce. 

BRUYNINCQ 
104, HUIE NEIJVE 

VOYEZ : SES PARDESSUS D'HIVER 
SES PANTALONS RA ÉS, FANTAISIE 
SES VESTONS NOIRS BORDÉS SOIE 
SES c BORSALINO b AN TICA CASA 

Oë PURES MERVEILLES 

« Pour I' Art » 
Parmi tous nos groupements artistiques, Pour l'Art est 

assurément l'un clcs plus sympathiques. C'est qu'il s"eî­
force de ne point vieillir, malgré le poids des ans! Il 
compte trente ans d'existence - que de formules d'art 
sont nées el sont mortes depuis trente ans! - mais il est 
en perpétuel travail de rajeunissement. gràce, surtout, à 
l'esprit qu'incarne son excellent secrétaire, M. René 
Stevens. 

Son lrenliëme salon de peinture et Je s1;ulµture s'ouvre 
aujourd'hui 16 courant, au Palais des Beaux-Arts. La ma­
jeure partie de ses ml'mlires y pri'l1anl p;irt. l'on pourra 
voir rèunies les dernières œurn:::. ile .\1\1. Firmin Baes, A. 
Bastien, .\. Bonnrlain. Buis!'crcl, R. Bu~le, Anlo·Carta, 
Léon De Smct, ~f. D'Ila\·eloose, J. Dierickx, Em. Fabry, 
Fichefet, F. G;1illiard , Grandmoulin, n. Jansse11s, Laer. 
mans, Lagae, Langaskens, L«lel, Am. Lynen, Paul Maas, 
Ch. Michel, Oldfe, Ollevacre, Opsomcr, Paerels, Paulus, 
Rama.11, Roidol, Sa\'l'rys, Smcer:;, SIN'bclle, \'an Zeven­
berghen, Viandicr, Ph. et ~I. \\'olfcrs. Ad. Wansart, ainsi 
que des toiles marquantes des 111vités du Cercle: Mlf. Josse 
Albert, A. Clacys et Van Landcghcm. 

NASH, la voiture de l'élite, à un prix raiS()nnable. 
NASII, spéci<1lisle des six cylindres, expose ses derniers 
modèles 1020, a1·cnue Louise, 87. 

Agence générale belge pou1· la Belgique et le Grand.­
Duché de Luxembourg: Maison J. DEVAUX-HAUZEUR. -
Service Station, 1a, place de l'Yser, 2,800 mètres carrés. 

Marseillais et Gascons 
On montre h un ~larscillais une belle aquarelle repré­

sentant les bords de la Mècliterannée. Il n'en paratt guère 
charmé. 

- '.'\'est-elle pas à voire goùt, celle aquarelle? lui d&­
mande-t-on. 

- Franch<'mcat. non. c·rst fadasse, votre peinture l 
l'eau ; tous les l!arscilla.is vous le diront. 

- Pourtant, \'O~·ez comme c'est rendu, comme c'est 
bien la mer ... 

- Avec de l'eau, impossible; notre lféditerranée, voua 
ne la connaiss<'z donc pas? c'est une mer d'huile! ..• 

L-Orsque vous achetez un phono, choisissez de préfé­
rence un appareil que vous serez fier de montrer el de 
faire entendre à tous vos amis. 

Exigez la marque universellement connue 

.. la %ix de sonMattrë 
Les appareils les plus parjaits. 

Le plus grand choix de di.sques. 
Catalogues envoyés sur demande. 174, boulevard Mau­

rice Lemonnier, Bruxelles. 
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Le robvt battu à plates coutures 

Le robot a trouvé son mallre dans l'automatisme. En 
effet, si vous faites placer sur votre chaudière de chauf­
fage central, un brûleur automatique au mazout « Nu 
Way », votre chauffage marchera tout s~ul r6gulièrement, 
car son thermostat règle la chalc·ur :;u1vant la tempéra­
ture extérieure qui lui est communiquée. Plus de char­
bon, plus de domestiques, plus de soins, plus d'ennuis de 
tous ordres. 

Chauffage LUXOR, 4~, rue Gaucheret 
BRUXE.LLES. - Téléph, 504 18 

Chez les tiesses di Hoie 

Biloque si plaint d'avu mê As oOyes; t va trover !'doc­
teur Drougue. Ci-chai li dit: Si vos volez vis lêyt fer l'opé­
râtion à l'oOye, vos sèrez rwèri so l'côp. 

Eh bin, volez-v'7 
Awè, Mossieu, respond Biloque. 
L'affaire faite, li docteur réclame 20 francs. 
Bir, llossieu !'docteur, vos avez dit qui vos m'Criz çou­

la à l'ollye, 1hn ju n'vis deus rin. 

To R CHE S SOUVENT mrrEs, JAMAIS EGALES. 
Rerusez tout cigare «Torche» dont la 

bande fiscale ne porte pas, H. Yanhouten, 26, r. Chartrtuz. 

Le coin du crétin 

Le papa Berlureau à sa fille qui lui demande quelque 
argent pour acheter des morceaux de piano : 

- Des morceaux de piano ? Elle est forte, celle-là ! Com­
ment, le piano tout entier que jo t'ai acheté· dernièrement 
ne te suffit pas ! 

PHONOS ET DISQUES «COLUMBIA > 
Répertoire classique et motl!'rne 

·22-24, place Fontoinas, Bruzrllcs. Tt!Upho11e 183,14 

Exposition 

N-Otre collaborateur Jules-~farie Canneel exposera quel­
ques œuvres au Cercle Artistique du 17 au 26 novembre. 

Scène vécue 

1ln chauOeur brusseleer, au service de particuliers cos­
sus, donne des leçons à une demoiselle d'âge mOr. 

Arrivé au bas d'une côte, dans les Ardennes, il souffle 
à son élève: 
« - Alleie, mam'zelle, lâche tes Freins et donne des 

gaz. » 
La demoiselle ne put lâcher qu'un nre sonore. 

Achelier une 

1YJ:: C> 0 ~ 
c'est faire preuve de bon got1t. 

6 ou 8 cylindres 

Agent g6néral pour la Belgique : 
llarcel Rouleau. 9, bnulcvard de Jllatrrloo, Br1.1..relle1. 

Agent régional : 
G. Janne, 39, rue du Vituz Jla!Jeur, Liége. 

Le jaloux 

On parlait de X ... , le mari le plus jaloux qui soit 20 

monde. 
- I1 vient de louer une maison de campagne pour 1'11~ 

dit un de ses bons amis. Et quelle campagne ! ... Un seul 
arbre rabougri dan le jardin. Il y grillera, le malhe-•· 
reux ! 

- Bast ! interrompit un autre, son arbre lui sul1ira. ll 
îaut si peu de chose pour lui port~r omhr3ge ! 

Prendre le bon bout, tout est là 

Certes, cela ne vous avancera pas d'employer au ,1~dt 
bonheur des huiles. quelcouques pour entretenir la v1.e ~~ 
moteur de votre voiture. Faites comme tous ceux qui s ! 
connaissenl. Empli>yez exclusivement l'huile « Castrol •, 
le lubrifiant de qualilé qui tient. L'hulie « Caslrol »est 
adoptée et conseillée par Lous les techniciens du mor.eur. 
Agent général pour l'huile '< Caslrol » en Belgique: P. Co­
poulun, :J8 à 44, 11LC Y~sale, Bruxelles. 

Jeux de lettres 

Connaissez-vous ceux-ci : . 
1° Avec les lettres de Prère Jacques-CUmenl l'assas!:D 

de Henri Ill, on îait: C'est fenler qui m'a crêt . ... 
· 2° Le nom du général Lamoricière qui mit son epee aa 
service du pape, donne : Il a cri~ Rome. 

5° En supprimant successivement chacune d!à' P~ 
mières lettres du mot Napoléon, on obtient, outre le cbiffr 
du grand homme, la phrase ... presque grecque: 

Napoléon 
apoJéon 
poléon 
oléon 
léon 
éon 
on 

. . 'f ~· I • lion dei qui s1gni 1e : 1,apo ... on, . _ 
peuples, allait ravageant les villes. 
N. 

n · 110blt 
4° Gabriel Syveton donne comme anagramme : ig 

satyre. 

PORTOS ROSAD~ 
GIWIDS ms AUTHENTIQUES • 51. ALLÉE YBHT& • BRUXELLES-l!LJ 

Pensées qui ne sont point de Pascal 

- lJ n'y a pas de rosses sans échines. 
- Le soleil cuit pour tout le monde. . ns ra· 
- Un homme sans passions est une locomotive 53 

peur. . l'un dis· 
- Promettre et tenir étant deu:t éqmvalents, 

pense de l'autre. ntstion. 
- Le reméde le plus sOr pour faire cesser une te 

c'est d'y succomber. . utre c't:1 
- Le plus court chemin d'un point a un 8 ' 

une automobile. 

Maintenant je sais , 
rhOlt· 

h·1· tle mon ltl où je puis trouver en tous lemps le mo 1 1~ d'belles. 
C'est aux Galeries Op de Ret'k, 75. chouss ~elles· ,\feubiel 
plus vaistes établissements rie ce genre à Brul 
neufs et d'occasion. Entrée libre. 
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Chez ces dames 

Une servant.e qui a été au ser\'ice d'une péripatéticienne 
de la rue aux Fleurs se 'fait engager chez une consœur de 
son ancienne maitresse. 

- \'ous avez servi chez Juana? 
- Oui, madame. Et cell~là a du succès, vous savez? ... 
- Vraiment ! Tant que ça? 
- Oh! madame, on n'avait pas le temps de faire la 

chambre! 

SI A.PRES A VOIR TOUT VU 
vous n'avez pas trouvé à votre convenance ou dans vos 
pru:, venez visiter les Grands Magasins Stassart, 46-48, 
rue de Stassart (porte de Namur), Bruxelles; là, vous 
trouverez votre choix el à ùes prix sans concurrence ; 
tou~ Y trouverez tous les gros mobiliers, luxe ou bour­
geois, petits meubles fantaisie, acajou et chêne, lustre­
l1es. lapis, salon club, bibelots, objets d'art, grandes hor­
og\~ .à carillon, le meuble genre ancien, etc., etc. 

1e11le maison de confiance. 

~I Morand et les voyages 

- Les. voyages? d;L .ll. Paul lforand, je n'aime pas les 
10fag~, j'aime voyager. J'aime Le mouvement. Je sais bien 
~e partout on est aussi mal. lfa1s, au moins, pendant l 'in­
~·nt où l'on change, où l'on se fait mouvement, on est 
ni'e~x. Je n'aurai pas honte de ma vie tant qu'elle sera 
r obile. La meilleure définition que l'on ait donné de mes 
~?~ .. ra rn<>illeure - <>nl<>ndei.: cellé dont j'ai été le plus 
p .1~fait - est que mes \'Olumcs ne sont que « la me.sure 
~ ;ntre deux points qui changent ». 

pui E1 puis, fait Paul Morand en une joyeuse boutade, et 
tJ/ ohn ne ~aurait aller chercher lr<>p loin l'envie de ren-r c ~z SOI. 

~~lllandez donc aux -Etabl. PJ - . - . 
~n mé oquet, noltce sur le nouveau piston «DrATHERPtf» 
iusqu'àtaJ l~ger :1ursil icé et traité. Le plus grand progrès 

ce Jour. 37, av. Colonel-Picquart. - Tél. 591. 92. 

Pbif oso phi e 
~ 

l 
ne dame s 1 . . d 1·· . d . d'une e r :ugna1t amèrem<>nl e ingra!Jtu e nom~ 

!fl'l·ic per~onne a la11urllc <>lie arail rendu les plus sérieu:-. e,. 

ch;;tèCo~mcnt. lui dit \!;ne X.... liien conn 1e par sa 
lous 1;, ' 01u~ \·ou fez fai1 c le bien et en étre récompensée? 

- P a1s1rs, af(lr:; ! 

P VI A N 0 S V A N A A H T 
22·24 1 ente· loral 011 • 1~parat1on a<co1d 

' Il arf f'o11tainns. 1 i'l. 183,14. Pac1l, de paiem. 
I>ur·t 
~ 

tDrrij 
lâchée et.;--:- Il. \'Oulait m'embrasser ... alors je me suis 

&r,r,g~ J ai d11 que je ne voulais plus le voir. 
torre (,; l:c ti:u1vrr amçon !. .. Qu'a-t-il fnit? 

u,g1ssa111 frès {ort). - Il a éteint l'électricité ... 
C'est 1· • . 
~ 

Ch'lisir une lame, c'est bien. 
Se servir de la lame Soupiez, c'est mieux. 

Avec le Brû1eur au Mazout 

S. 1. A. M. 
chaque centime dépend 

eat tra.asformé eu chaleur ~~~., 
AUTO MA TIQUE - SILENCIEUX ~..._...,..,,...,...__..,.,.. 
PROPRE - • - tCONOMIQUE 

Pout .noll<11 ol 1lfir1ncu 1 ' 

28. Rae da Tabellion. Bruelles·IIelles • Téléphone 485,91 

Rencontre 

La femme de ce petit employé retrouve une camarade 
de pension, devenue très mondaine, riche, très galante et 
teinte en jaune clair. 

- Ah ! murmure-t-elle tristement, dire qu'autrefois 
nous avons eu le même âge ! 

C'est par les fleurs 

qu'il vous est permis d'exprimer le mieux vos sentiments 
aux personnes qui vous sont rhères. Offrez à toute occa­
sion, fête, anniversaire. mariage, etc., des fleurs de la 
Maison Claeys-Putman, 7, ch. d'helles (porte de Namur). 

Uit Derremonde 

'Xen boer die komt op de merkt en vraog aon den baes 
van èn herbe:·g, or dat èn ai gien remède kenjt <>m zijnen 
neus zu rood nie le zien. 

- A, zegt den baes, ge moet nog mier janever drinken. 
Ten zal a neus blaad werren. 

STANQARD-PNEU --188, 8° ANSPACH, BRUX. 
VEND TOUS LES PNEUS AU PLUS BAS PRIX • DEMANDEZ TARIF 1 

Histoire marseillaise 

F.ernand Bouisson adore raconter des histoires marseil­
laises. \'oici ::a dernière : 

:\Iarius est fabricant de cercueils. Il visite les familles 
endeuillt',cs cl \'a, de maison en maison, prenant les me­
sure des défunts. Il arrive chez Titin. Titin vient de mou­
rir. Sa femme, son fils, sa bonne, se lamentent. Marius est 
plein de dign ;ti>. Il sort un mètre de sa poche et il com­
mence à opérer : 

- Lo11gueur... un mètre 06 ... largeur 83 ... hauteur 
55 ... Après quoi il cherche ce qu'il pourrait bien dire de 
con~olant à la famille. li rhcrch<>, il cherche. Et puis en­
fin il a trourè et se lournanl vers le fils éploré : 

- Eh bè, dit-il... rliqucs donc ... 1.96 m .... 85 ... il se 
porte bien, ce sacré Tilin ! 

El Fernand Rouisson termine en ajoutant qu'il l'a lui­
même entendue. 

POUR ÊTRE confortablement Meublé 
et d tlts IJl'l.l 1Jt1!111nt toute concu1Tence 

adre:S~l'Z vou• il111•1 lc•111P11I Il 111 

GRANDE FABRIQUE 
68, RUE DE LA GRAN DE ILE, 68 

Télephoue HO !14 Rll llXF.l.t.ES-BOURSE 
Catalogue P. p. 1ur demande. 

. 
'' 

1 1 

'1 

ii> 
1 
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Vous ne vous douteriez pas 

en voyant placé dans la plus belle chemin6e, un Foyer d~ 
coralif, que celui-ci est une chaudière mixte • •tignon •, 
distribuant la chaleur dans toute la maison ou l'appal'" 
temenl. La chaudière mixte • Mignon », en offrant le plai­
sir d'un feu continu, permel l'économie d'un ou de plu­
sieurs radiateurs. 

Demandez renseignements aux Ateliers de Construction 
A. C.. V., 25. rue de la Station, à Ruysbroeck lez-Bruxelles. 
Téléphone : 435, i 7. 

Isaac au Paradis 

Isaac ayant, au coure de son existence, embrassé la re­
ligion catholique, mourut el, comme de juste, s'en rut 
au paradis. 

Au début, tout alla bien ; mais bientôt, le nature1 re­
prenant le dessus, Isaac éprouva une incompressible envie 
de gagner quelque argent. 

Rencontrant un jour Dieu le Père, il se prosterna et lui 
dit bon.'lemenl : 

- Seigneur, je voudrais tant gagner quelque chose ... 
tenei. quand ce ne serait que cent sous ! 

Le bon Dieu se mit à rire. 
- Voyons, Isaac. tu as ici tout ce que tu peux désirer : 

de la musique, des anges, de la pape au 1 iz ; tu peux me 
contempler gratis ... Que le faut-il encore ? 

- Eh bien! si vous vouliez .. . mais vous ne voudrez 
pas ... Enfin, je voudrais jouer une partie de carte& avec 
vous .. . 

- Ça va, dit le bon Dieu en sourianL 
Et, ayant sonné un archange, il lui ordonna d'appo~r 

un piquet et une ardoise. 
Hélas ! hélas ! la partie n'était pas égale: Dieu le Père 

gagnait à chaque coup! Si bien qu'(Raac, le fixant d'un 
œil courroucé, finit par lui dire rudement : 

- Vous savez. Seigneur, pas de miracle, hein l On joue 
ici pour de l'argent ! ! 1 

PIANOS - REPARATIONS 
el lrnnsformnl ions de 
tous genres de pianos. 
Garanties sur faclure. 

Maison Pierard, 
t16, rue llraemt, BruxellM. 

Au tribunal 

lle X ... , qui est en train de plaider, s'aperçoit soudain 
qu'un des juges sommeille. 

El comme Me X ... csl aussi vaniteux et aussi grincheux 
que peu éloquent, il s'arrête tout à coup. 

- Monsieur le présid.ent, dit-il, j'attendrai pour plaider 
q~ monsieur le juge-assesseur ai~ rini de dormir. 

Le président, alors, d'un ton détaché : 
- C'est que lui, il attend pcut-élre pour avoir ffoi de 

dormir, que vous ayez rini de plaider. 

Ne PAYEZPASauCOMPTANT 
œ que llUllS oouve.z ohten11' CRÉDIT au mlme ""JI. 

fetemeats oonfec11onnes 11 sur mesu·1 oour Dames el Messieurs 

Eh• S 0 LOVE S. A o, rue HClti au •onu111 6 - 8RU1ELLES 
- 41 Aunue Paot IHSOI, 41 - AKDERLfCHT -------

T. S~ F. 
i&IUIDlllUJllllllllllllllllllllllllWllllllllllllllllllllllllllUllllllllllllllUJJlllllllWIU• 

Un grand poste 

Les sans-fil isles sont en émoi. D1i temps en temps, 11111 

haut-parleur se met à hurler et menace de raire esplo­
sion. La première terreur passée, ils se sont renseignl!. 
C'est ainsi qu'on a appris que Radio-Belgique proceda~ 
à l'essai d'une nouvelle station à grande puissnnce. ù 
petit Belge se réveille et menace superbement d'en bo11o 

chër un coin à Da,•entry et aux autres. Un grand progr!l 
sera ainsi réalisé et notre paya pourra bientôt parla1le­
ment soutenir la conversation radiophonique B\U l'Eu· 
rope. 

Vous n'aimez pa~ la T. S. F. 7 ... 
C'est parce que vous n'a,•ez jamais entendu uo ,, 

AZODYNE " 
i71, avenue de la Chasse, BRUXELL~ 

Sports et jeux 

Le Journal-Paru de Rad io·Belgique tient sa p~omt'JI 
el ne cesse de compléter ses informations. Depuis q: 
ques semaines, il donne quotidiennement le rés~lla\ro­
courses et, tous les lundis, une intéressante pehte c 

111
• 

nique sportive. Il n'a pas oubli~ non plus les lrès 00 
tl 

breux joueurs d'échecs, el c'est pour eux qu'il an?~nlll 
régulièrement les résultats des grandes compétiltO 
internationales. 

ACCUMULATEURS 

TUCOR,, 
AUTOS . 40 ANNtH O'l!XPÊRIENCI. T. • 

En l'honneur d'Ensor 

1 foire cr# L'heureux peintre James Ensor connait a g tcrJI~ 
piète el dêfinitive : cons6cration officielle el c~ns tilrt li 
radiophonique. Il ne lui manque plus que r 
baron. \fais cela, le . voudr~-1-il ? . . 5011 bit 

La sêance que Rad10-Belg1que a organu;ce. en rs 811!1" 

ne~r a rarfaitement réussi. '!usique. el di~cou arlê 
na1ent agréablement. Des messieurs tres gra,c~1/ eir. l 
lrès gravement. Et puis. on cntcnclail les P~11 oir Eril'I 
fameux ballet La gamme d'amour ! On croyn•l, \ste!'· 
pirouetter et faire un pied de nci à ses p~n~g)r 

lrli audili 
Un récepteur quelconque permet de capter · 

radiophoniques. . ur anteJI. 
Un récepteur de qualité S. B. fi. O~.üOLl\A dition a~1• 

ou SUPERO~DOI.rnA sur cndre donne une au 
tique des concerts. 

~La gamme d'amour» 
• de cofll.!11 

Ce ballet d'Ensor n'a évid<.'mment rren de 111us1Qtl' 
avec ce qu'il est convenu d'npprler la fa~1• fragiltS 
C'est une succession d'airs populaires, uc ~. 
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limentalement pittoresques. C'est la musique d'un 
peintre qui ignore les notes, qui s'est beaucoup promené 
ulour des kermesses aux orgues de Barbarie et qui en 

a gardé quelques souvenirs. Ensor aime beaucoup sa mu-
1igue et on aime beaucoup En6<>r. 

T. S. F. • SANSFILISTES ! 11 
UNE FIRME RECOMMANDABLE 111 

· LE COMPTOIR RADIO· SCIENTIFIOUE • 

,­
' 
;: PLUS D'ANTENNE 
' PLUS DE CADRE 
• PLUS' D'ACCUS • 
' PLUS DE PILES •• 
•• PLUS DE CHARGEURS • 
' PLUS D'APPAREILS SPÉCIAUX 

9, avenue Adolphe Demeur, 9 • Bruxelles . Tél. : 456.95 

- DEMANDEZ LB SUPERBE CATALOGUE ILLUSTRE - · UN TELEFUNKEN 
Orateurs -- ' 

.C'ut Auguste Vermeylen qui, le premier, s'empara du • 
lllicro pour entonner l'éloge d'Ensor. Eloge brt'f et bilin· 

C'EST TOUT 

LE T. 9, ROLLS DE LA RADIO 

CAREZ & C 0 

gue. M. Paul Hymens, tmp~ché, avait envoyé un petit dis-
~~s maigre, élégant et poudré d'amabilité. Ensor, qui 
ltart promis de venir, préféra confier sou allocution à la , 
~le. ta voix gra1•e de Théo Fleischman la confia aux ' 
tode::. René Lyr offrit l'hommage des mw;.icîens - de 
~l tlqurs·uns qui aiment beaucoup la peinture du maitre . T61, 226,88 

12, rue Platte•teen 

Bourse 

• Dfin René Verboom prodama très bien l'admiration des 'c.~------------- ' ~ ~nes el salua James Ensor au nom de la Belgique, de 
urope, de la Lune el des Etoiles. Ni plus ni moins. Les bonnes enseignes 

T6t, 226,88 

Le Matériel, Ahemo1 Hero, Unda, Mono-
----~-------------------------------~sont en vente aux Etablissements 
~ 43, rue Neuve. Bruxelles. 

~ il faut ne pas écrire 
._ IJ a 't 

~ l'a 1 vai reçu deux graves blessure&, l'une à la jambe 
.._ u re à H' ate1·Ioo. 
- fetie [~te tombe au printemps et en désut'tude. 
- ue lapin est un anima) timide el noul'ri.~sant. 

ras i"e ln~llilude de gens Il pied s11i1•aient en cheveux 
ha~.~\JT nlcnce. (Voltaire, La Princesse de Babylone, 
- Lat · · . 

Ire au drtrrte a11nt à être mangée v11·e ; le brochet prt-
~- l'~n r:. proclame le Cui.~inirr fra11rais (ap. Touss~ 

.tprit des b~tes, p. 279, édition Hetzel.) 

· ~· F. VANDAET,E Credr•t 38, rue Ant. D:insaert .• 'fél. 19ô JI 
4, rue des ttaren.,:s • Téléph. 114 85 

es r iers·à·bras 
Ce, deux • 
· . enneni1s se bousculent involontairement à la 
..... êst-ce u . 
..... Cet;t u n~ insulte ou une plaisanterie, Monsieur? 
..... Vou ne insulte, ~lonsieur ! 
l'fe iani:isa\J•ez de. la chance, Monsieur, car ie ne sup· 

a plaisanterie, 

ne • 
• Inerveille, en T. S. F. 
~ei é 

'<>uter le SUPER-RIBOFONA 
0 

~ " ,,RA1>1o=mousrn1F,.REL<:E 
Il' l'I J? f' T ~ Il' ~· 1' ' I W ; ri t ) 

Sur une boutique de coiffeur: une peinture naive mo11· 
tre un dient vu de dos. la tète ornée d'une superbe raie 
descendant iusque dans le cou; à rôlé. l'artiste capillaire 
montre fièrement son ouvrage; au dessous. celle légende..: 

La critique est aisée, mais la raie dil/icile. 
Sur la boutique d'un matelassier : 

Vous dont le matcla8, l'oreiller ou la couchette, 
Pour avoir trop servi sont plat1 comme galette, 
On vous les rend bombts dans de tr~s couru délaU-z 

Au cardeur de R.<1be/aia 

VENEZ ÉCOUTER NOTRE 

DERNIÈRE NOUVEAUTé 

Super Radio-Opéra 
à 6 lampes, sans antenne et saa• tcrro 

à 355(} fr. 

137, rue Royale 

Suite au précédent 
Mais la meilleure marque, c'est à Paris, rue Saint. 

Martin, ~11'on J~ .vit sous sa triple forme. Elle annonçait 
d'abord un opticien : 

A la bonne loupe l 

Puis, un tailleur ayant occupé la boutique, le peintre 
changea une lettre et fit : 

A la bonne coupe J 

Lorsqu'il fut requis, pour la troisième fois, d'~f1ectuer 
la même modification au profil du restaurateur qui succé­
dait au tailleur, pour raire: 

A la bonne 1oup1 I 
il ne jugea pa& utile de changer l 'init.lale et se oontantl 
... ;.,.;h,,.11,...,,..,.,f ii ... ,.,.. ... tf...,, """ r,r.!fill" •nn• t .. '" 
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Cr~~it A~1~r~~i~ 1 
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~ 
SIEGES : 

ANVERS· ' 

36, Courte rue do l'Hôpital 

BRUXELLES· 

30, A venue dea Arta 

175 AOENCES EN BELOIQUE 

FILIALES 1 

PARIS : 20, Rue de la Paix 
LUXEMBOURG: 55, Boulevard Royal 

Banqua - Bourse - Change , 1 

G.Cl\RJ\KEHIAN 
21. Pl.OCE sn GUDUl.E. 22 

f APIS ANCIE~~ BRUXELLES 

UNIQUE 
AU MONDE 

Amateurs et Collec 
tionneurs. Achetez vos 
Tapis d'Orient chez 

G. CARAKEH!AN 
2 l ·2Z, Place Ste-Ciuda!e 

• BRUXELLES • ~~'llB'!i•111 

CAPAZZA 
Ainsi, Capazza aura son monument en Com. OI 

ressuscité partout, à Bruxelloo, le souvenir de ce f 
Corse grisonnant, basané, solide, avec des yeux ~·une1 
vacité e:<traordinaire. On l'a revu en imaginahon 1 

Royale. 
Capazza ! Vous souvient-il de sa venue? En ce temp; 

vers 1.895, un aéronaute, nommé Toulet, parti par~ 
chemins du hasard, avait été victime d'une catastropl' 
Le ballon avait rait explosion et le matériel et les ho!llll 
étaient venus s'écraser sur le sol. Bruxelles en luth~ 
fié. No11S n<>us souvenons encore de l'exposition des d 
matériels, qui eut lieu quelque part dans un cabaret 
la Grand'Place. 

On annonça alors la vN1ue d'un Corse qui offrait 
moyen d'éviter à jamais de semblabl.i3 catastr~phe''. 
Corse, c'était Capazza. Son procédé était bien s1mp!t· 
enveloppait tout l'aérostat dans un parachute. oue 1,

1' 

stat crevât. le parachute. qui déjà était tout dél'~~· 
foncti<>nnait et menait à terre, en douceur el en • C 
les nauCragés de l'air. L'expérience fut mémorable. 
eut lieu à la plaine de Tour-et-Taxis au milieu d'uoe I' 
tit>n considérable. On avait dit que le bourgmestre h 
terdirait. Quand même, le bnllt>n prit son essor très a:~ 
très haut et, Jà haut, on le \'Îl cre\Cr el le parachute 
Capazza à terre. 

Capazza renouvela plus d'une foi6 celte ex~éricnce pi 
eionnante; entre autres a\'CC la belle ~lme Du Gast! r 
type, par sa tenue sportive, de nos modernes a~dai~ 
Capazza s'attarda à Bruxell~s. li y f('Sta. li ruts u ~If 
le voyait fréquentant le clan de quc>lques poèt~s ~ar \a• 
échoués en cette bonne ville brabançonne. ,\ins:· n~; 
lét>n Rouanard, à Io figure> de Gaulois et au wrtr ~a~ 
C'était un centre, que Capano. On \'enail de • 00 

pour le voir. " . . f 
Les visites MnienL hêtcrorliles. Il reç~t ~1ns1 l~· 

un évêque. $a Grandeur el lui ne l\e q1111taie111 r Co!' 
les t:ouvail au caft\ où C11pana .. eob.rc ~omn.ie t~ ab' 
payait les tournûes du prelat qui, 1111, mot:ut

1 
~ aW· 

lhes. Ce prelal avait d'ailleurs une figure ~c 1~~~rf.I'.~ 
portail un nom vaguement tlaltcn cl rameniu~ï arr•iti 
à notre sainte religion des con~ommateurs qu 1 

1)111 

pt>ur un moment à la manille, au rhas~c-r.œt~oyali 
dnminos. Entro? deux géanr~ au S 'silio. à !3 fit f. 
aux Anne$ de Bru.re/lc.~, rrt é' •'tjllC ,n 7111rtibus i·~~ 

. ·1 r''"' . qu~~ lour~êe~ 1lam IP~ ~nlchl·~ Lei:;•·~, ~u ! 1
1.> 

0 
~rl" 

qu il méritait. n offu:ia an•c une d1stinc:10 
., ~.1 

Cependant, il fondait une banque où il s'agistin~ l 
fructifier les économies du clergû, cl \'O~S ~;a $.' 
de suite commenl l'affaire ;-e termi~a. ~apC'ét~it t 
que ~apoléon Rouanard. en rurent ~1Mn~\ ·~e un 
monsc>Î!ffieur-là quïls s'êtaient promis de 31 

où ('auire l'aveu de leurs péchés. . nl·• ~ 
n t' l sea • , 

Peu après, Cupazza regagna Paris. .in 1 es ail~ 
temps ~u N.apolitain. C'est là qu~ 6eS amis b:n~. daoi 
le ~,evo1r. r\ous le découvrlmes! 11 y a dcu~ Je fa1'C 
peL1t café du boulevard de Cltchy. au coin e 31,~ 
Rachel et, comme par hasard. 1' 'i'>tait enc:rnenl. \[, 
neiges qu'il se trouv;'lil. JI y avait là, notamiers hé~ 
L .... un des pionniers•de l'air, un des prc Li~ge. dur 
l'aviation. Et on reparlait de Bruxelles, de 1 il esl 
dont ce Corse s'était épris un jour et .auque 8ppret 
si curieusement fidèle. c·e~t pourquoi nou~tli est 8 

avec sympathin oue la Cori:e de Napolé-0~· cette derD 
la Conse de Capazza, rend un hommage 
gloire. 
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LE CAFÉ DU COMPAS 
Le Ca/é clu Compus, au coin de la Montagne aux Herbes. 

Potagères et de la rue du Fossè-aux-Loups, a ferme ses 
portes depuis quelque temps, â la suite d'aventures aux­
quelles le fisc n'est par:; étranger. Les démolisseurs vont 
maintenant mettre la pioche dans cel immeuble qui comp­
te parmi les plus YÎeux de Bruxelles, et dont les étages se 
trouvent tians 1111 cl<lt <ill ùelaLtl'ment ld qut', du g1.:111er. 
on peut aperce\'oir à travers les trous du plancher, le 
plancher de l'etage au-dessous .. \tais le bàtimenl repose 
sur une indestruclihle roùte de l'ancien temps cl le ter­
rain marécagcm: du Fossé-aux-Loups a eu beau se re­
~uer, la voùle se remue avec lui el porte, va-commc-
1e-te-pousse, la maison sur son dos, comme fcrnit une 
tortue d'une boite pos~e sur sa carapace. 

Te_lle quelle, Loute de guinguois, l?ule bra_nlanle._.touh: 
chavirée, la bonne mai~on a vu passer pl11s1eurs s1ecles. 
EU.e abrita, apn·s maints a\'atars, une épircrie que te­
naient les varent.; dt.! noire regretté conf1 cre Palris, lequel 
Y Vtl le jour. Puis die fut « à u:;agc de raie >l, ct,mn1e 
disent les affichl's nolarinlcs. Le e11fé fut exploité longtemps 
Par. le ménage Duponchcl, qui se fit une ~Jlécialité d'y 
féh1!er du porto et de la bière nn~lriisr. L'no puncarte, a 
a. Vtlriue, portait les mots: Ici cm peut /aire srJn cour­
'l'I(~'. 

? 7? 

Enfin, la mère Philippe vmt, la mère rhihppc Dedondcr 
quEloc~up'.1 it: 1:011.p:..i.1 1 . ~ndaul 1 .11gl ;,11:- e' 11111::.. . 
in le. avait comme locnlaire notre regn!lt1! ronfrere S1carù, 
n Ort il 1 a ... ma foi, il r a prè.; de trente ans. La grosse 
~~f!lan Philippe - qu'on appelait <•U"St la .Itère iles Jour-

~~les - avait pris SicarJ en fifoile affection. 
1. •card l<~uait laLle 011rcrtc tians l'arrière-salle de ce pil-
wre'que i!t hl' t 1· · d les • . a1 1s~m1c11t où rie ,; 101111111:~ po 1t111ue:; e tous 
de r:rtrs co~nmuniaic11t sou~ les espères du demi-blonde, 
lad IKiute1llc iil~ guci:ze. du schrcclam 1< pour uu ma-
~' .et du l~l'tit Yin blanc. . . . 

dans SI JOUrnaJi:s(e::. \'t'IHllCOl l'Olonl:rrs fa ire leur arlicJe 
ou a seconde :;allc <lu café : il y a1:1il des après-midi 
gran~tle s~l!~ n~scmblait au bureau <le rédaction d'un 
tuyau quotidien; les rq101tt·1~ s'y communiquaient Jeurs 
tovajt' et ~es députés y venaient prendre langue; on ~ 
garçon aussr des actrices, dl.'6 avocats, des amGureux, ac:. 
lre déf~ de café cl des minislref; en disponibilité, un prê­
officicr ~ué, des rcrnm('s folles de leur corps et de vieux 
tonde !a Joueur~ de piquet. De six à huit heures, la se­
twanz Ile était réservée au Ce.,.cle des Murles dont les es dét · . 6 , 
~elloise ra1era1ent tout un chapitre de rhronique bru-

étl'~~ !es ~éfugiés. frnnçais - Sicard était d'Uzès et avait 
du Fossé ns Journaliste à Paris - qui passaient par la rui. 
Iraient a~a~x.·Loupa, entre cinq heures et minuit, en­
~lie.nt d omp~ prendre un verre « chez Sicard », en 

e régler le verre au garçon. Jl en était da sympa-

l" Mat elos les mciUcura 

lea Lita cnglcis les plus confortables 

Les Som mi c rs mélalliques les plussolidca 

Bergen -T enaerts 
BRUXELLES 

as 

Mont.,ge sur loufes voilures 

MINERVA, 20 et 3o <.;V • • 
EXCELSIOR ..••. 
NAOANT, 6 cyhnd es. • • 
BUICK STA'10ARD et l.lAS. 
P.N. i.3oo • •••••. 

2.200 
• 2,000 

1.800 
1,750 

• • 1,650 

ATELIERS A. VAN DE POEL 
51, Avenue Laffo1le. - Téléphone 490,37 

UCCLE(Vivlor d'Oie) 
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thiques; il en était d'autres. Quand ila étaient partis, n 
demandait parfois à Sicard : « Qu'est..ce que c·est que ttt 
gens-la'? )) t1 cherchait dans se:; souvenirs, toussait, tira:! 
une bouffée de sa pipe et répondait : "' Vois-lu, mon gro~ 
cc sont deux déserLeurs qui ont eu le tort de flanquer di'! 
gilles à leur lieutenant: c~ choses-là, n'est-ce pas, arri­
vent souvent...; tout le monde n'a pas l'esprit militaire. 
Alors, la Guigne au Chose Verdâtre s'est acharnü sur 
eu>: : je crois même que l'un d'eux a pa1>sé ses derniere1 
vacances à ~aint-Gilles. Dans la vie, mon irros, il faut 100' 
jours tenir compte des à-côtés. Si l'on ne devait causer 
qu'avec drs gens irréprochables, on finii:a.il par ne ~Ill 
causer avec personne. Faisons un domino : je me sellf 
l'envie de boire un demi qui ne me coO.tcra pas cher! 
parce que je vais te le gagner. » La mère Philippe, qui 
avait l'oreille fine et oonnaissait les clients de Sicard, le­
vait les yeux au ciel, immuable derrii•rc son comptoir ... 

Car, pendant les vingt et quelques ans qu'elle tint I~ 
Compas, la mère Philippe ne quitta son comptoir qui 
pour m-0nter dans i;a chambre à coucher el sa chambre 1 
ccuche.r que pour aller à son comptoir. IWe n~ fran­
chit le seuil de son café qu'une seule fois, pour assiste~ a 
la première d'une revue qu'avait fait jouer, aux Gal~r111!, 
un des habitués de la maison. Elle v fui au bras dt! Sllard 
et rentra chez elle étourdic, ~i ahurie, par ce conttd 
aree d'autres humains non haiiituès du Compas, qu'!l~ 
jura de ne plus sortir jamais de son antre. Et elle nec 
sortit plUs que dans la position horizontale, sous des deun 
accumulées. escortée jusqu'a la demeure donl un ne~ 
vient plus, par plusieun- douzaines rl 1• i:rndrletlres ' 
d'humbles plumitifs. qui la pl~urèren\ arec une âme re­
connaissante et un cœur sincère. 

? ? ? 
Un roman de mœurs hruxC'lloi~es, intitulé Â ln ~~ 

Plat~, estaminet, a fixé, à celte ~pogue, la. physionomie 'ia 
Ca[e du Compas et conté une histoire qui amusa toute 
clicntële: bien des h::ibitués du Compas reconna!lron4 

sous leur pseudonyme les deux héros de l'n\'cnture. . 
' ·1 au'4 Un journaliste bougonua.nt, ba1·bu, mou~l>nchu, Je P01 bÏtt 

hérissé que le caractère, avait pris '()os~1wion d'u~e dej·~e ~ 
de la seconde salle. Julot - c'elait Io nom de cc JOt1rns 1\ it' 
s'ins!R.llait de 3 à. 6 heure1.1 à. la " Boule Pinte • ci &-1• 1\'~1

01 1 
R.rticles en vidant force tl('mis. L~s co11H:mmatcu1'll . <>"3ai1ind 
peine l'approcher; il défendait sa. table comme un .chien. ~~ 
sa niche; le garçon peigné à. l'eau affirmait !Jtl'un_ J00\0~0lltrl 
pen~er à mal, il regardnit Julot. krir<', Julot ]111 a.ml 
en grognant. dt>s dc>nt.s pareilles à rlee croc>. . naïtnl 

Les habitués de 6 heures, dè~ qu'ils arri\'nient. qur?!!0"bu<!, 
klnt bas les garçons : « Combien de demis .lu lot nv&itd~us à• 
Cela \-ariaiL entre sept et 9uinzc. Sur la tapill!!erie, au·

1
. ' goci­

la biillquett-e où Julot u~a1t ses fond>1 de pantalon, Ju ien 
seau avait écrit au crayon : 

« Y'empêchez pas Julot d'abr.iu\·er sa. pépie : 
Cha.que demi qu'il boit. se ré~out en copie! , l\'t( 

Julot, ayant lu ce distique, Io tailladn frénétiquerned~ p;l'l 
son canif. Il menaçait de démolir le brasseur à. coup5bonD'i ~ 
dans les sencives quand la bièro ne lui parniss:nt pa! rnp~ dt 
accusait. chaque jour les garçons de lo vole1· dans .Il-On "° botlint' 
consommations; il crachait. :;w· les murs, enlc\·a1~. ~ilene<l P': 
e~ ses chaussettes pour se g1·atter les col'!, im~~·t 5 !Dettai.tl 
des c Chnt ! on travaille ici ..• • aux clients qm se p~r emrnt t 
de causer à une table voi~ine et con~eillait ~nergi1nrbôpitsl. 
Julien, quand celui-ci toussait, d'allrr se faire t>Ot,S:net. bnbit3blf 
Gnke à Julot, la salle « ré.-;~r\'OO li 6tait de\'t>nue 111 

de trois à six. • 
1
èJlo. Et!~ 

C'est Mme Fampin qui ent, raison de cet· ene~gu~t clofllPtt! 
n'avait pas peur, la petite Mme irampini elle a1~8\a triper:e. 
les brut~~. qu'ils ap}'larlin53cnt an journahsme ou dn colèl'O P~ 
Elle avait remarqué que J ulot donnait dea signes e i Elle f1l 
tioulièrement vifs quand on ohnntonnt1it a.utt>ui• dd 1ï~ · ~itnn& el 
aussit&t. l'idée d'aller a'assP.Oir il. ln. ttl.bl11 en fare rl 're v pa..<~ 
de lîre dee journaux en ohantnnt. 'l'ont son ~llf ~~ P,orce6 

en trois après-midi; après quoi elle le recoro111ellr• 
par morceau. • nait &a ~ 

Julot grognait, soupirait, geigne.it, se oonto
1
r11°J1 rriè:O au! 

dait sur sa ba.nquette comme un itio ble dot!t e e lb.rel &· ­

baigné dans l'eau bénite; ses yeux s'injccta1tnt, 8~ il~ i"'",,.. 
ml\<;'~Î"nt, •M ftf'nf.. C!'m('OÏ.,.nt: il nvn Joi! <~< it~mi• 
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il krivait et ratarait aveo rage. D avait bien dit le premier 
four à ~lme Fampio : • Voua ne voudrirz pa.t aller donorr votre 
!œlœrt ailleurs! •; elle lui avait. répondu : " Jo chan i.e quand 
?. me plalt1 ce IJUÏ me plait et où ça me plaît •; il avait com­
pru qu'il etait mutile de parlementer. Frêle, ftne et blonde, 
el~ narguait le momtro de ae.s yeux limpides; elle le tuait à 
pet1~ coupa. 1 

Vainement, il essaya dl' le troub!Pr ,..nr d'tlnertTÎnl'e•: « RmoPJ 
loe.! > ou par de comminatoires: " HâàAft f. blll$ilik ! •; elle sou-1 
r.~1l romme •'il lui eùt. offert dra ro~ea poJr ea i1;t.e. ~ue!q ue­
to.:s elle daignait répnndrt'; ellr ronde!cenclnit à. lui dire : • Non, 
.. béJ •, en tournant la page du journal qu'elle apprenait par 
t!iur. 
,Leg conl!Ommateurs étaient émerveillés de tant de courage, 

d~udar;i ~t d'endurance; on venait à. la • Boule Plate » pour 
'1>1r Mme Fnmpin • travailler 1 Jalot. Elle avait t<>ut le café 
drec elle; Alembert. Pioouet a11rtout l'encourngcait. Au bo:n, 
. ans qniniaine, ,folol cédo.; il disparut; il était temps : troia 
)oilr~ d~ plue, déclara t-il plus tard, il devrnnit fou. 
l'bl.G ratronn!' offrit, oo ~oir.Jà, à la cliontllle. un punch en 
Ûconneur de Mme FBmpin, souriante, modellte et comme peu 

nnée de sa victoire . 

. Terminons ces souvenirs suivant la formule des commu­
~quês de théâtres qui annoncent une représenta lion à bé­
DMice: « Si tous reux qui ont fréquenté le Compas sont 
pr~en1~ le jour où le 1lémolisse11r appnraîlra, les deux 
~~du cafô seront trop petites pour les contenir ... 11 

'--'-:'.:7 :~-================================== 
Cuisine en Musique 

i Koire excellent confrère Spectacle1 a publié un article 
Gnt voici la substance : 

b ~os mënagèr~ n'auront plus besoin de feu pour cuire 
~1 Popote familiale : les ondes radiophoniques, pouvant 
~e transformées en ~nJes c~loriques, nous seront e~­
~ .é~ par des appareils spéciaux de manière à fournir 

ka aleur n~e:;sa1re à la pr.éparal.~n. d~ aliments .. 
0~ dio-Belg1que va donc faire bou11l1r noire marmite; 
1/

8 
saurons quel degré de température dégagent les 

~:-~des « speakt>rs »; Jkaco11y, qui a une voix dA basse, 
1 d _PrPpos(• à la îabricalio11 de:. glace6 ; les baryto11s el 
P~r!~rors .se chargeron L des grillades, des rôtis, des p1 é-
1!$ sa o~s !nslantunécs. 011 jouera une valse p1)u.r tourner 
lb leuu'î~s - pourvu qu'on n'en joue 1i.as quan,J J,~ lail sera 

nq:~e bo~n~ ménagère qui désire utiliser les ondes calo­
des~-0~~ qu.1 ema.ne~·ont des voix des speakers inscrits ci­
tertai "• ioudran clcndrc le proc1\dc el suggère de req11ér1r 
llleUa~~I per~onnalités pour la production d'ondes pe1-

La • a cuisson de ccrt:iins plats que voici : 
tion ,j~l de~ artisles du Centaure ser\'irait â la prépara. 

Cet! • hors d'œuvre 1·ariés » ; 
lanier: du docteur \\'ibo prëparerait le oonçu-mé prin-

W Rru 
~ 11 net : fondu au Parlement • . no~at h k' ' bestré~ . c ews:1 : suprême de Filet de « sol » ; 
4ther · le patn « quolidien »; _ 
!acque Deltenre : tripes à la mode de quand? 
\'orunoU~lle: caviar de Rus:.ie en croù1e; 

~moelle. · chaudfroid de sinw• en Belle-vue ou céleri à 
îheo. Fi . ' 
Prancqui'~chma~ : plat du jour ; 
Cbœur d · garnie abondance ; 
lloercnboesd contribuables : marmelade de poires; 
Van Cau n : soufflé aux carottes ; 
Linrlberg~e.laer1 : carbonnades rlamingant.t:s ; 
Sornerh • vol.au-vent· 
Ramie! ~,usen : raifort ,;Jatlekaiser; 
~ahb~ w~itmans : pi<l'rli; rlans le plat; 

s agents ei: Pets rie nonnes .. ou rh<><'olllf: 
~~es; de police : bâton de nougat aux amende• 

rhSs 
Il. art. tis n 
"'VC!eu, ·\\'ibane eur d'oranger. 

0 
: marrons &lacéa. 

]Jdlfi~. Baly-
Le cinéma chez soi 

1- ru1t c.e vingt-sept années 
d'expérience, ce chef-d' œu­
vre de conception et de 
réaliaation eat eaaenliellement 
un petit cinématograf,he 
construit avec la précision 
et le fini de 1e1 frère• plue 
grandi, dont il n'a pas Ica 
défauta d'encombrement, de 
complicnlion, de manœuvre, 

Réalisé pour être au be­
soin confié à des enfant~. il est construit en consé­
quence; simple, robuste et sans danger. - L'appa­
reil est Üvré complet, prêt à fonctionner : 650 fr. 

8'1 vente chez tous les phtJtographes 
et grands magasins 

CC'N ~ES31")1-'N \ IRE:3ELG\.. CINÉMA 
1C4-106, Boulevard Adolphe M:ix, BRUXELLES 

Un poneplanµ. • 
de hant.:. 9ua.6:tt.. 
7>~ or 1œi11ti.e 
aVridmm naJurcL 
et.p~ 

ÜUkJa.04 . 

EN VENTE PARTOUT 

l'tAalt Tooo • C"'inrM...., .. 
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Quel est donc ce ? ... 
- Quel est donc cet artiste d'un denO$ thédtresdt 

genre qui a une prédilection si marquée pour /es 
bières anglaises que, malgré son timbre de ténor, Oil 

dit de lui qu'il a une voix de Bass? 

- Quel est donc ce marchand d'antiquités qai, re· 
tiré des afjaires après fortune faite, s'est toqué d'une 
femme assez mare, en sorte qu'on dit de lui que les 
antiquités, après l'avoir enrichi, sont en train de le 
ruiner r 

- Quel est donc ce mari depuis si longtemps el 
tou;ours multiplement trompé qu'il en est tombé dan; 
le marasme et que l'on a pu dire de lui qu'ü est us 
;usqu'à la corner 

- Quel est donc ce député luxembourgeois q~ 
se montre d'uae complaisance telle envers ses ~~ 
teurs que ceux-ci l'ont surnommé le bon à tout fair 

- Quel est ce critique dramatique qui réporu:; 
ou plutôt ne répond pas - au surnom de Précre 
ridicule? 

t bien 
- Quel est ce pauvre diable de gende~et re~, ne si 

connu dans les rédactions, qui est d la tete du ins? 
belle gifliothèque et qu'on a surnommé faoe-à-rna ..1 

, d f usll est )1 

- Quel est ce restaurant ou le coup . e des der· 
formidable qu'on l'a surnommé la Maison 
niers Cartouches? . _1e 

· 1•11abtl1J11 
- Quel est ce médecin qui, ayant pris. ts qai 18 

de plonger ses yeux dans les yeux ~es clie~té sobri· 
consultent, comme pour les flypnot1ser, a 
queté: le regarde-malades? •1 el 

éléga1" • 
- Quel est donc ce jeune homme !'op ;ntérts· 

trop joli, qu'on soupçonnait de passi?n~Ï~ suite ds 
sées pour des dames très mûres et qui, a dire qa'O 
brusques pertes à la Bourse, s'est entendu 
avait perdu le fruit de ses vieilles? . tors, 

ad 't mats re 
- Quel est donc cet avocat, roi aax ;uges 

dont on a dit que sa spécialité est de mettre 
le droit dans l'œil? ~ 
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D'ÉLÉGANCE ET DE SILENCE 
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Les trente=six positions ..• 
Lespo · ~i ursu1tes engogées par Je parquet contre les li-

!ir/~5 d~.lenteurs de livres qu'ils ne peuvent pas savoir 
lllellen~se ivres f~appés d'interdit par M. Wibo, nous re­
a! a qu ~ mémoire la persécution à laquelle .rut en bu_tle, 
Pgner 1?-que hente ans, un brave garçon qui cherrha1t â 
trJai111e drg~nt nccess~ire à sa subsistance - ~e qu~, 
"1tore s t dl au~re, était non seulement son droit, mais 

on C\'01r n ... 
'·- s'était as~oc·é 1 . d . '<rltle de b · 1 avec un came ot en gros qu1 \'en ait à 
~Îlait J ustes du pape en pl.Ure en même lèmps qu'il 
~.Les brochures. promctleus(l; de gra,·e!ures inti-..... · rs trc t · · ' ~faisait d 11 e-~1x positions du Fri:re Flam idirn. Cela 
llres liOUr 1 ~ux cl1entè}e~ assez d:fférenlcs. Très inoffen 
tre lllontrae.- ~~urs d ailleurs, c:es Lrochures : la couver­
,llS un ho tt .•en un petit frère en train de se dé\'ètir 
'7 lrou,·ait Udoir, mais, quand on ouvrait l'opuscule, on 

que ce •~,·te . t(p "'". 
Po.:1· age t): Le F1·1 • Fi 'd' d''[' ·• •011s. l' . c1 e ' 01111 1en peut occuper t( .:rentes 

• (P est ainsi qu'il peut étrc au choix · a,, 2) , . 
l (Page ... : horticulteur · 
._. {Pag: t)) : dro911istc ; ' 
l (Pa • avocat · ge 5). ' 
Cela • nionteur en bron-:e ... » 

tbur lllarchait d 1 . 
fut ~se 1·enda· e a sorte J1isqu'à la page 36. La bro-
ge; 11ugeant q~L f;ux sous. ùn substitut, vertueux s'il en 
4'ea e dit achet e acheteur était volé, crut dovoir proté· 

Péter, en ~~lequel était en droit, n'est-il pas vrai, 
ge de ses detrX sous, un choi:i.: de co-

chonneries sérieuses. 'On arrêta donc l' un del! vendeun 
des Trente-six positions, tandis qu'il opérait sur la voie 
publique, et notre Bruxellois fut poursuivi avec son ass<>­
cié, le camelot en gros, lequel s'empressa de « jouer 
la fille de l'air », comme on dil à Bruxelles, vers llea 
pays moins préoccupés c:tte le nôtre de sauvegarder la 
loyauté du commerce dt;.:; publications pornographiques. 

Or, le juge d'instruction chargé de l'affaire était un 
clérical fanatique. L'enqu~t.e qu'il ouvrit au sujet du 
Frère Flamidien fit découvrir la vente des bustes du pape 
aux ecclésiastiques. concurremment à la vente des Trente­
six positions. L'indignation du juge ne connut plus llt 
bornes. 11 restait au Bruxellois un fonds de neur busleis, 
désormais inrendables. Un ami, imbu d'idées voltai­
riennes, proposa de les jouer aux quilles, chacune del9 
quilles était r1gurée par un buste. L'autre accepta, puis­
que cela faisait plaisir à son ami . On fracassa les papes à 
coups de boulets en buvant du lambic; le soir même, un 
agent de la police sccrèle fit son rapport au parquet, si 1. 

bien que le juge d'instruction se mit à examiner - aveo 
le désir violent d'aboJtir à une so!ution arrirmative - Je 
point de savoir si le massacre des Souverains Pontifes ne 
constituait pas un outrage aux objets et cérémonies d11 
culte et ne tombait pas sous le coup de la loi. 

Le Bruxellois, tout à îait abruti par ce dernier coup, 
songeait à riler à l'étranger, bien que la prévention ne 
tînt pas. On ouvrit même une liste de souscription entre 
les habitués de son staminet pour lui fournir lea moyen1 
de jouer tchampavie .•• 

1 1 

I' 
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Petite correspondance 
Lucien Yer .... en, Bruxelles. - L'intérêt que vous nous 

por''21 vous égare: 1. bâillait est bien le mot qu'il fallait : 
il est employé dans u11 sens ironique; 2. départ est une 
taule t~·pograph1que ; 5. quant à prétnuümncux el à 0110-

tionner, ils ne figurent peul-Oire pas dans Larousse, mais 
ces deux néologismes ont pris droit d~ cil~ dans le langage 
courant. 

De C ...• Malines. - Cette histoire cle caserne n'est pas 
très propre et nous en savons, vous Pl nous, de p1u. 
drôles ... 

Ninon. - On ne peut tout avoir à la fois : patientez. 
R. Trulemans. - Vous O'es un type dans le genre de ce 

malheureux Rruxellois qui avail << un parapluie cc·nln•irc, 
une femme trop coul'l et un chiPn qui le ~u1v;1;1 pm tout 
dans les cavities ». t\ous vou~ rl.aignons, mais c'est t.out ce 
que nous pouvons raire pour vous. 

Lieutenant Panier, Dinant. - , Réponse au prochain 
numéro. 

J. S., Tamines. - Rrgrettons de ne pouvoir poser à 
nos lecteurs la question d'intêr~t local que vous nous sou­
mettez : cela nous amènerait des r~ponscs qui encombre­
raient le journal. 

Pepin. - Si vous voulez; nous jurons que nous n'y 
Tovons aucun inconvlmient. 

P. L., Woluwe. - Votre communiration prouve sim 
plement que Th. Botrel prend son bien où il le trouve. 

.J THEMIS GAIE -
L'affaire Frère Jean 

Quand l'affaire fut introduite pur ! 'huissier, il y • qaeiqaet 
semaines, le juge d& paix et. aon greffier eo restèrent abu~:it 

Elle g'a.ppelait. exactement : No 5696 : Frère Jeu 
Frèrejean >. 
De~ avocats répondi~nt. à l'appel de la cawsa. 

7 1 ' 
Pour le demandeur, l 'un d'eux fXJ>oa& : ~~ 
c Je suis lrè1e Jean, maia je ne me nomme pas ~!fJci1 

L'état civil me désigne sous les nom et patronyme~ (,OuiJ ~' 
Pierre, Louis étant mon nom de famille. M11i~. Je •01~ !rl!t' 
frère, Frè:e de la Doctrine chrWenne et, rn religion. 111~en1. 
m'appel'enl Frère Jean. Je suis l'économe dt! mon .cou;ai 1,-ie 

• J'ai ass1:mé devant vous la veuve J!'rè1-c jcnn; ie lld ,jr$ 
elle aucun lien de parenté ou d'alliance. Le seul heu ee · it 
qui m'attache à elle est celui q :.:e noue cc procès. cr, qfe1 ~r:i 
clame à cette pe sonne! Je lui réclame mea queues; e e r.t sttJ 
malgro de simples lrttre..q, une lettre recommandé~ et. u ·tg~' 
mation par huissier. La v~uvc Frè.ojean n'a aucun 1!°'\l qu'll!J 
der mes queues. En les gardant, elle commet donr Pus 
indéliral.e$st> : c'est un nb:ia de jouissnnce. cloilffl> 

• Vous le snvrz, Monsieur le juge de paix, dans nos 0001 ~1 
les amusements l\Ollt rares. Nons avons des rèl(le~ quebréti~"' 
pouvons transgresser : le~ Frà1·ca de la Doctrine 

0 
bilh 

s'amusent entre rmc, chez eux.. Nous possédn.ns un uCll 
c'est pour jouet· des~os que j'ni acheté d'occns!o\ d,~ :011 
ainsi chMJn avait la sienne. Not.oe couvent, qi• 11 1;re q&~ 
mes frères, ne posaédnit, pour eux t.ous, que qu_n de qot.'d! 
C'était trop peJ pour jouer tous ensemble une pnr\Je . 
comme, le dimanche, nous le faisons g6néralement., 00nctfli 

l) C'est dons un journal frnnçni~ que j'nvnis lu l •;r rrt;l• 
vante : • Qùe 'es d'occasion à vendre. S'ndrt'sser J~t li 1 
aubergiste à Sin-le-Noble. • J'nvni11 (-çrit. à M. fr~n t9i:~ 
affaire pour six queues qu'il me lnisfll\it à. fo~ eso~itf 
Pour n'avoir pas d'ennuis en dounne, j'111 fait dédouz'tr 
queues en gare de Fei~ie11, me rés'rvant de le!' oche voriV 
pour les rapporter au couvent lors de IJlOn plue pr 
MaubPuge. . l veuve f 

• Comment se fait-il que, aans titre ni droit. 3 
.1 pli!' ei:eo' 

jean a pris possession de mes queue•! Je ne le sai 

L'HOTEL METROPOLE 
LE CENTRE LE PLUS ACTIF" ou· PAYS 

LIEU DE RENOËZ·VOUS DES PERSONNALIT~S LES PL.US MAROUAl'~iES LC! 
DE LA DIPLOMATIE 

DE LA POLITIQUE 
DES ARTS ET 

.. DE L'INDUSTRIE 
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Ce qui est certain, c·est qu'elle ne pont pas dénier les d<itenir 
malgré wua les dort. que j'ai fait pour en r.-prendre pouession. 

» Je lui ro>clame dono mes six queues. De- plua, pour la pn. 
ntion de joui»ance que j'ai aubie depuis plua de aix moia, 
je lui réclame six acnta franca de dommages-int~rêta. ,. 

1'l' 
Le juge avait 6col\t6 avee gravitû, yl'ltX tt oreilleia ouvlU't.. an 

large. 
11 donna fa paTole au défondeur : 
c Monsieur le Ju~e de paix, fit celui-ci, je vaia in'effol'Cer de 

joter quelque cl!U'ti6 sur cette affair4!'. 
• Je m'appelle h veuve Frèrejesn; j'haliite Aulnoye, localité 

qui touche à Feignies; je tiens un débit de bois~ons qui com­
~orto u.ne galle de liîlfard, et 111on frère, aubergiste à Sin-le­
Noble, m'adresse usez souvent, en gare de Feignies, de petita 
colis qui doivent m'nider à éleYer ma famille. 

• Or, un beau joui·, un agent. de la Compagnie du Nord arrive 
chez moii porteur d'un ballot expédié de Sin-111-Noble et adressé 
it Frère Jean, gare l'C'St<1nte, Feignies. 

• J'ai payé les droit.s de doaa11e, pris possession du colis que 
j'ai déballé et j'ai conat.até qu'il ec.ntcrait aix queues usagées, 
et je me sui~ dit que mon frère qui, Ion d'un récent séjour, avait 
remarqué le mauvaie état des q:ieue~ d~ mon caf6, roe faisait 
cadeau de celles qni font. l'enjeu de ce procès. 

> A deux ou trois mois de là, je reçn~ d'un monsiellI' qui 1i­
l{Dait « Frère .Jean• - en deux mots, lllors que je suis la veuve 
Frèrejea.n en un soul mot. - une lettre da.11$ laquelle il pr&­
tcnda1t. que je détonala scs queues. 

> Quinze JOUra nprès, une lettre recommand6e répéta la l>'"" 
mière. Des rnenn-0n1 v étaient jointes, Jo n'ai pas l'habitude de 
retenir ce qui appartient à autrui. Certnine de n'avoir paa en 
main les que'.lel! d'autrui, Jt nt ri:pondi~ Jlllll plus au:t menacea 
qu'à la simple lettre. Puis vint un hu1E31er qui me fit somma­
tion d'avoir à lui donner les quenes do T.od~ Jean-Pierre, dit 
Frère Jean. Je ne oonno.i~sais ni J,ouis, ni Jean, ni Pierre, ni 
l'huissier. Je les ai tous envoyti' promenl'r. 

> Que j'aie dl!." queues de billard, la c11o~e Ollt certaine; mais 
n est certain nnssi que j'ai pa.yé des droits de douane pour r~~ 
posséder. Q\l'elle11 nnpll.l'tienne11t n11 d'"mnn~1·11r Îl'I le dénie et 
il ne saurait pas fournir ln preuve de 1a propriété. > 

1n 
L'affaire de la veuve Frèrejean s'éclairait, q11elque peu à ~t 

exposé. Plus d'une cho~o manquait pour qu'elle filt en état de 
recm-oir 'olution. Conséquemment., elle fut c · remise à qnin. 
saine »-

Des conclusions furent ~changées. Les n,·oco.t.o lea cotèrent en 
Ters - p~foia assez libres. Et, par la suite,_ le jugement ci­
aprèa int.&nint : 

Attendu que cette action 
D'être inkoduite a pour ro.ison 
Un malent<-ndu regrettable; 
Attendu qu'il eerait nimaL!e 
De la pnrt d'un parfait chrfüen 
Do l~i~sei· jouir de son bien 
Celle à qui. par ... inadvemnce, 
n ea a « ptC!!lé > joul~.,.'\nce; 
Attendu que le Frère Jean -
S'il est connu de bien des gens 
N'était ·pas connu de ln veuve; 
Qu'il ét.ait aussi chose neuve 
Pour le maire ~ le douanier; 
Attendu qu'il ne peut nier 
Quo son nom aoit Loui!I .Jran-Pierre 
Et qu'il n'est pa.s propritfü,ire 
Du nom civil de Frère Jean; 
Attendu que le ta3 d'argent 
Que vaut ce fagot de six qneuas 
- ai vieilles qu'on les oroirnit feuea ! -
Est plus petit que sont leR fr11is 
De ce fruatatoire procès; 
Attendu que la veuve est srigo 
Assez pour rendre après usage 
fk!I aix outils à Jcn.n-T,oul~: 
V n qne Louis répond des oui11 
A cette offre Qut lui est faite; 
Vu la vanité cl'nne enouiite. 
Le Tribunal se trouve heureux; 
D'accorder les pfaideurs l'nfro eux; 
En conséquence, avec nobleuo, 
Il dit à Il\ d~Fenderesse 
D'abo.ndnnner au demnndr11r 
c~ qu'elle détient par erreur; 
Et., 't'1l la triate contrebande 
- Qui m6rit.erait une amende -
Dont Io frère a fait lœ apprêta, 
:0 Io d'bout. et, 1an1 regret&, 
li 1t oondamne à to-aa lei f1'6ia. 

0 1 

.t::s~v":us~.E!ARJ 
f.A VER DEVIENT 

UNE DISTRACTION 

DÉMONSTRATION 
GRATUITE 
~ 

CATALÔCUESQ~~ 

30 à 34, rue Pierre Decoster, Brux.-MidiO: 
0 ~ ~ 5~~~~5 Tc.L.: 445.48 -- =-

a: AATHRITISMI 
dans n1alntcs de ae1 ~i,.S, 
manlfestatlon11, est Del•111aro" C<JJI, »""' 
victoricuaementcom· 
battu par l'Ollodc (e). 
Son application aux 
douleure articulaires 
et musculairu et aux 
névrodermites affir­
me, une fois de plus, 
l'influence heureuse 
de l'iode sur l' organia• 
me. Evlte:z: Ica Incon• 
vénJenta de l'alcool 
de la teinture d'iode 
en voua 1ervant de 

L·OLIODE 
,ç. ~tube OU CD po~ 
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contes du vendredi 
du POURQUOI PAS ? . 

?? ? 

e st be lle! 
Out ! M. Barbacane se laisse tomber sur Je siège moel­

de son auto, qui démarre en douce ! 
~ songe que la vie est belle el que seuls les malades et 

OUs trouvent à lui reprocher. 
D n'a aucune raison d'en vouloir peu ou prou à la Pro­
• ce. Ce gros quinquagénaire, dont la fortune et la cal­
e au~mentenr doucement mais sllrement, est satisfait 
ane ex1sle11ce faite de nombreuses et agr~ables jouissan-

~aucuns esti.mera~nt que si M. Barbacane n'avait épousé 
fille du no~a 1re Rhodes et s'il n'avait eu la veine perma­
le el conhnuelle, il n'elll certes pas roulé, comme en ce 
tri~ dans une flymobil-Super-six, au cO~ de sa blonde 

far . e, Mlle Lily de Lys ! · 
. . il Y. a cependant une relation directe en Ire sa con­
t 1Dlér1eure et l'autre, extérieure. 
':"dans un maga~in du boulevard qu'il fit, voici deux 

· ~nes, la co~naissance de Lily. Elle lâcha même le ri­
~ e banquier Lacote, dont l'audace financière aurait 

rnet!re sur. la paille. Prudente, elle préféra la con-
1'iir et Stlre ~1sance que lui offrit l'industriel. 
~I reven1.r à la superbe voiture, elle fut achetée sur 
llla s de Lily, dont le cousin Guy représent~ la célè­
~que. 

rbacane, dans son auto-salon, ne parle guère. Il a 

d'aineurs trop bien diné avec Lily el est hors d'état de con­
verser, il digère en regardant di~traitcmen t les rèverbèrea 
courant les uns après les autres. Un seul effort lui est pos­
sible : penser. 

Bi'!'n entendu, il ne songe qu'à lui, au bien-être dont il 
jouit. Sa femme, sa mattresse même, sont loin de ses 
idées. 

Je crois au.ssi que M. Barbacane est d'autant plus sati .. 
fait de la vie que d'autres ne le sont pas. 

On dit que la march.e est saine. ~fais ce n'est point l'avis 
de ceux qui ont une conduite intérieure avec freins sur 
quarre roues. 

AL Barbacane a sans doute vu des gens miwux entrer 
dans une modeste crên11'rie : il se aouvien t avec volup!é du 
repas copieux et bien arrosé qu'il vient de faire il y a une 
demi-heure. 

En apercevant un couple: lui long, sec, cassant ; eUe 
boulotte, 1 ippwe et oscillante. il sourit à l'idée qu' une pe­
ti te blonde gentille est à sa gauche dans l'auto. 

Sans savoir lirop pOUNJuoi, il se tourne vers Lily : 
- Chérie, lu ne trouves pas que le vie est belle ! 
Patatras ! Un choc, la portière s'ouvre el M. Barbacant 

est précipité sur le inacadam qu'une municipalité imprt­
voyante n'a pas encore fait capitonner. 

L'II;mobil a bousculé un taxi d'où l'on retire, légèr-. 
ment contusionnés, Mme Barbarane et le danseur Sel!Sur 
Yapadkwa. dont elle subvenait aux besoin~, en échange de 
ses bons offices. 

Au moment précis de la catastrophe, Mme Barbacane, 1t 
pelotonnant tout contre son amant, venait de lui dire: 

- Chéri, lu ne trouves pas que la vie est belle ! 
Jot6 CambJ. 

V C)t'S Bl'CZ surement ontondu parler de l'Ecolo A.B.O. DE DESSIN. 
Mals probablemeM vous ne ~vf'z pas exactement oe qu'il 1 a de 
parllculicr da!WI la façon d'enseigner • le 005sin • . 

Une vra!a r~volu!ion daM l'eneeignemen~ - supprimant toulre 
lM dltricul~A auxqutl~ ee heunenL toujours ceus qui esi;aitnl do 
drJs!ner. \'ou.a.mi•rnes. par exemple, vous aariez eu la plu~ gr:indt' jo~ iti 
roUi! tticz 1rrir6 à taire quelques croquis ressemblante. )fols rMlt:rré votre 
goOt, malgr6 ros a ptltude6, vou! n':m~r. pns donné suite à œtle idce tn 
rou1 lmall'lnant que 'e de.aio étal~ une chose loat à fait lna~lble pour 
rou!l. Dét rompu.you~. 

Ln m~thodc appllquoo par l'A.B.C. utilise tout eimplement l'hnbilelé 
i:rnp!iique Quo voM nwz ncqul&- en npprennnt à écrire et voue permeL 
al11$i d'exécuter dès voire première le(.on des croquie d'nprès nature for\ 

Q 
~xpru1if$. 

I Ennn vous pourrez aujourd'hui, grâce à notre méthode, apprendre trb. 

\;
. •apldemont à dessiner Hns avoir l subir de longuee et Calitldiensts litud1"4'. 

} 
'\: '·Ume N voue etos cUbutant, quels Que ooient •·otre Age, rotre lieu de 
~ r6sitlt'nc-0, 1·09 occupntlon~. voUA pouvez dès maint<'nnnt suine ]t'S c-0ur1 

de l'P,cole A.n.c. en r~vanL par correspondance ltl'-1 lce-0ne pnrtlculiè~ca 
dr ses ômlntnt" prorcs>onre. En dehors des l«ons trnitant du d~s.•ln en 
iti·n~ral vous pouvez vous apécialistr daw> le genre de dessin Qui a vo~ 
préfiircnces: Io croquit!, la. carlcatur~. le P8Y«3ge, le dessin d'lllustrntlon 

• ll(lnr llvl'f~ et Journnux. If' de~ain de mode, le des'.!in pour annonces N c nllichœ, la décornllon et<: .. el<:. 
111~:1' ' '"'orqoa1>1 UN ALBUM DE LUX E VOUS EST O FF E RT ..... ~, • d• 

ilildtn0141 •rloau J>or Un album luxu<'n~cment édité, entiàre111ent illustré par nos olàvcs, con· 
illlo, d'f •t>,, anr•.r 3 œ fonnnt 1011e lœ reneelgnomenta d&sirnbles aor le fonctionnement et I~ Prtl· 11

dt.t, gramme du coure ainsi que toutes les conditions d'lnscriptdon est envoyé 

Ch arman tt 31/hoalt11 ez l • 
cuti• 11or on cl• no" •••· 
utt3 b t On 'iJtlfme mol• 

~ gl'utull&~nt et tr111100 à t.oute personne au! noue en tait Io. d~mnnrlc 

~ C 0 LE A.Mi te• B •.deë er.

001 Dm E •o[)raË v
0S0!4St.I N (ATELIER 35> 

BRUXELLES - 18, Rue du Méridien. - BRUXELLES 

d'lradt.r. 
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~~UP 

Parfait 
et 

solide 

ATE.LIEQ5 FORTUNA 
BRUXELLES 

21, rue de la Chancel erle. T6lèphone z 273 30 
ANVE R.S : 

7, Longue r. do la Lunette, T616phone : 331 41 
OANO : 

18. rue du Pélican, T61. : 310 l 61'. 31 OS 

On nous écrit 
Modern style 

Houp !~Loup, 10 novembre 1928. 

Mon cher c Pourquoi Pas! •, 

Connaissez-vous René Purnal ! ~on ! ... Pas possible ... La Jec. 
~ure de ses poèmes m'a laiss6 daM un ét.at voisin de l'aburia. 

aement (comme qui dirait une géoW. qui aurait d6cocnd 
~roisième pale). 

Voici 1111 spécimen (c Cocktaila •, Exp. Btlgt, 
192il) 1 

L'ASPIRATION 

Des milliers de pu sur mes paa. 
0 terreur de Lou~ ce qu'on tent 1 
Chacun passe, Lrainant polir aoi 
Sa boîte à épouvant.ement& 

]e veux, je ne veui plua, je veux 1 
J e veu:11 assas~iocr quelqu'un 
Ou faire une poème ... 

Ab! qu'il fait. mal plant.cr ao11 cœur 
Tout seul ùana du soleil couchant. 1 
Qu' a.tt-end ·OD pour se vn 111cre a.illeural 
Les oi.seawt sont fer més, mon vie1U ... 

Fermés poW' cause de d6part. 

C'est magnifique! !... 

... -- -
Je n'y comprends rien, ma!a o'est :ziagni6que l 

Et comme on so dit que devant. un tel poète, leJ li~ 
autres Mll!l'et ne sont. que de pauvrea petit.ta cho9ff! 

Un conseil , toutefoia, à. .Kené Puroal, qui veut, qllÏ llt, 
plus, puis qui veut encore Qu 'il ae décide à lais•er .. 
qu'il saigne plutôt 100 pi-ochain, ai cela lui plait. D 
d1:a circonatancea atténuantes. 

J ehan 

ll y a bien des gens qui penseront comme Jeb&n 
Steppen nes ... 

La consommation de l'alcool 

.Mon cher c Pourquoi Pa.s ! • 1 

Dans votre dormer numéro - c .Miett.e » : '. Lt: 1::1 
contre le gouvern-ment • - vous écrivez : • ~11111 ~er I' 
cliner devant le fait . la loi Vandervelde n f&Jt lecqu'aratl 
lisme popula..ire. > Qu 'en ~avez·\'oue? li me para t vietll 
formuler celte cooclus1on, 1•ou~ auriez dü songer 311aieJtl Il 
de raisonnement que les logiciens d'autrefois a~p~I Vandert' 
thode des résidus. Vous constatez: i o que la 01 concoi:i 
existe; 20 que l'alcoolisme diminue, et de cette JI 1111 
vous concluez à uue dépN1dancc. C'est une e~r~ur.8 de IJ 
vient d 'avoir vu, il y a quelques mois, •la et.atietiqu eu~ . 
sommation de l'alcool en Frnnce, où 1•epend11nt ~nt~e j'lfor-1 
tonte la gamme des c spirit.a •, depuis l'abSJn Or t!l 
kirsch, en passant pa.r l'a1·mag11ac et le cahados .. CO~ · 
tistiques éla!Jlisscnt uno diminutio11 au moins 805fical 1:4ii 
qu'en Belgique. D'ailleurs, mes affail'(ll m'appe bld di 
ment à Paris; je constate que l'on y voit ~ur lest Ch~ 
autant de Vichy et de Vittel qu'ici do Spa ou • (~:t 

La vérité est que d 0a.utres cause~ ngi~ent. P~0~ ~fr ((/:. 
je n'en citerai que drux : la pr.itique d~ spo s ;ns lt 
l'alcool. La !Jière et l'eau minérale atteignent 01 

monnaie que l'alcool. 

STÉ AME E ' MAILLERIES DE KoEKELBER0 

ta, RuE DE LA MADELEINE BRUXELLES 

PLAQUÈS EMAI LLÉES 
i..es 

INAL. TER.AS DURABLES 

MINIMUM DE TAXES 
TOUS PROJETS GRATUITS 
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Tissage HENRY JOTTIER & C'
1 

~UB PHILIPPE-DE-CHAMPAONE, 2J, BRUXELLES. ·-TEL.: 254 01 

Trousseau o0 

6 draps toile de Courtrai ourlets à jours 
2.30 X 3 OO; 

6 taies oreillers assorties 1 
. ou 

8 draps toile de Courtrai ourlets à jours 
1.80 X 3.00 i 

4 taies oreillers assorties; 
1 superbe nappe damassé fleuri l. 60 x 1. 70 

avec , 
6 serviettes assorties: 
1 superbe nappe damassé fantaisie 1.60 x 1. 70 

avec 
6 serviettes assorties· 
6 essuie éponge extr~ t. OO x O. 60; 
6 gr1u1ds essuie toilette damassé toile; 
6 grands essuie cuisine pur fil; 

12 mouchoirs homme toile; 
12 mouchoirs dame batiste de fil double jours. 

CONDITIONS: 115 fr. à la réception de la 
marchandise et 13 paiements mensuels de 
115 francs. 

Trousseau 0 ° 2 
6 

draps toile des Flandres ourlets à jours 
2.QQ X 2 75 · 6 . . • 

taies oreillers assorties; 1 
superbe nappe damassé fleuri l. 40 x 1. 50; 

avec 
6 serviettes assorties ; 1 

superbe nappe damassé fantaisie ·1. 40 x 1. 70 
6 a~ec 

6 serviettes assorties · 

6 essuie éponge extra ; 
6 &ran~s essuie toilette damassé toile; 

12 granus essuie cuisine pur fil; 
12 mouchoirs homme. 

mouchoirs dame ' 
CON . ' 

DITIONS: 65 francs à la réception de la 
ltlar<:handise et 15 paiements de 65 francs. 

GRAND CHorx DE CREPE DE CHINE 
ET DE TOILE DE SOIE AU METRE 

Trousseau de luxe 

6 draps 2.40 x 3.00 pur fil de Courtrai 150 m. 
jours main: 

6 taies assorties; 
1 service blanc damassé pur fil 2.20 x 1.60: 

12 serviettes assorties ; 
1 service à thé damassé, fleuri pur îil 

2.40 X l.60; 
12 serviettes assorties; 
12 essuie éponge qualité extra 1 
12 essuie toilette damassé toile; 
12 essuie cuisine pur fil; 
24 mouchoirs dame batiste pur fil i 
24 mouchoirs homme pur fil. 

CONDITIONS: 330 francs à la réception de 
la marchandise et 14 paiements de 330 francs 
par mois. 

LINGERIE POUR DAMES, 

LUXE ET ORDINAIRE 

GRAND CHOIX DE: Couvertures Jacquard. 
couvre·lits ouatés, couvre·lits en dentelles. 

Tapis d'escaliers et d'appartement. 
Grand choix de carpettes. 

SPECIALITES: 

Toile écrue. Granité toutes teintes. 
Vichy·Toile pour stores. 

CHOIX SUPERBE DE NAPPES 
MATELAS ET TRA'VERSJNS 

Linge pour restaurants. 

$UPERBES MANTEAUX DE FOURRURES 
SUR MESURE 

GRAND CHOIX 
DE CHEMISES D'HOMMES ET CRAVATES 

TOUT A CREDIT OU AU COMPTANT AVEC 8 P.C. DE REMISE 

On peut changer toutes les combinaisons des clitlérents trousseau. 

Nos magasins sont ouverts de 9 à 12 et de 2 à 6 heures. 
• N. B s· U 
• '11e · -.. 1 le client le désire, nous aurons le plaisir de passer et lui sownettrona le «Trousseau FamJ ab> 

et sans frais. 
... 
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620·12 CV. 6 cyl. 
Châssis • • • • • • • • 
Torpédo. • . • . • • 
Cond. intérieure, S places 

• Fr 
. Fr 
• Fx 

40.000 
.ol6 000 
53,000 

609 Taxé 8 CV. 4 cyl. 
Spiederluxe ; • 
Torpédo luxe 4 portières • . • • 
Conduite intérieure • . 
Coupé à 2 places (fa11x cabriolet) 

Fr. 26,9-00 
Fr. 28,900 
Fr 30,900 
Fr. 31.10o 

Auto= Locomotion 
~5. rue de r Amazone BRUXELLES 

T ëlêphone : 449.80 

Non, la loi Vandervelde n'est qu'une des maoi[est:1tions de 
ce caporalisme de Tartufes qui prétendent faire un éducateur 
du geudarme. Elle a, en revanche, fait nnitre une quantité Je 
mixtures infâmes qui délabrent aut1oment l'estomac qu'un bon 
c vieux système • d'autrefois. Eduquons sans tant légiférer. 

Et s'il raut légiférer, poursuivons ces fabricants de " vins 
de fruits • ou de vins tout court, fraudeurs qui nous v11lc11t 11n 
fâcbeu.x renom. Sans doute, il e.~t ici des fabricants, honnêLe~ 
qui fabriquent un cidre loyal ou d'uutres boissons rafraîchis­
santes et qui seront les premiers à demander qu'on poursuive 
les empoisonneurs. 

Qu'on édicte des . peines sé.,.ères contre les ivrognes et les 
cafetiers qui l~s ssoûlent et l'on vrrra disparaître (avec les em­
poisonneur&) le• cel'cles inl"rlopes .où beaucoup ne se rendent 
que pour y boire ,de l'akool. 

Mais qu'on no11s· pr.1 mcU(' de boire à l'occasion un bon 
hasselt ou une vieille fine. 

Croyez que c'est le vœ;i que font c in petto • la mnjol'it6 de 
nos députés, qui n'osent le formuler en public. 

Agréez, mon cher c Poo.rquoi Pas! •, l'nssurance de ma fidé. 
lité c in aeteroum "· Uo lecteur régulier.• 

Voilà un son de cloche que nous avons le deroir de 
faire parvenir à l'oreil!e de nos lecteurs, puisqu'ils en 
ont entendu antérieurement un autre. ) 

XXII' Salon de l' Âutomobile 
MM. les Exposants au 1 

on! pri~s de communiquer dès a préaenl le~ -='----­
cxlea pour leur publicifé dan a la rubrique apé­
dale do Salon de 1928, à 

M. L. DONNA Y {seul conccssionnoirc) 
1.5, roc Muril!o. BRUXf!LL'fS 

TEL 1 315.0!5 
Trois numéros de Pourquoi P4!1 ? 

seront consacr~ au Solon 

8 
AU 

!J.0 
D~CEMBRE 

1928 

LE COIN DE LA LOVFOQUERl 

Pour lire en af:Jion 
Cel homme il l'air Ir~~ :i~ilé 

Est-il sénateur. dé put~'? 
\'end-il de l'avoine ou du trèfle? 

1lfora /i té : 
Huisman yend des nèOes. 

? ? 1 

i\hin, petit bourg dérisoire. 
l'o~~ède un \·icu x saule notoire. 

Mol'a/it(.: 
Le saule d'Ahin connu. 

2?? 

Le 'lidi bouge, à ce qu'on di!. 
Il parai! qu'il vient par ici. 

Atoralitt: 
L'avenue du \lidi. 

?? ? 
On donne à mam'zr\le Loulou 

Un fort gentil petit toutou. 
En bois 

Pour sa Saint- '\icol:.is. 
Jlorolité : 

Chien qui est d'bois n'mord pas. 

? 11 
On blngu.ait hi('.r. enlre confrères, 

Le ·camarade de Landslheere 
Sur son peu de rheveux. 

Atoralilé: 
Cham·e qui peul ! 

??? 
On plaiSantait aus~i Harry •. 

Lequel n'en était point marri· 
A/oralité : 

Chauve sourit ! 

? 11 , .. 
La gentille et mignonne •·11~· 

Hélas ! possède, pauvre a:<rn~, 
La tête énorme d'un cyclop • 

Aforalité : 
, Mie gross' kop ! 

111 d coins 
Cette jolie Anglaise allait cherrhanl ~s besoin! 

Pour y faire - horresco ref erens 1 - 5 

Aforolité: 
Misa y pipi l 



ou Char 0 n anthracite ou demi-gras 

GRATUIT 
•••@i! S1W'' * A' 5 PP*IM 

Pourquoi Pas? 
Puisque. rAgence D_echenne 

d'une cuisinière Nestor Martin 

S. A. 

22 
Rue du Persil 

BRUXELLES 
l'offre 

aveo 

A tout 
acheteur 

d'un foyer hollandais ou Nestor Martin 
d'une cuisinière majolique 

20J4 
Moite 
c·ré~it d'un poële crapaud 

de meubles 

: sacs de 50 kg pour un achat de 1001 à 2000 frs 

8 sacs de 50 kg. pour un achat de 2001 à 3000 frs 

10 sacs de 50 kg. pour un achat de 3001 ' 4000 frs 
sacs de 50 kg pour un achat de plus de 4000 frs 

Plac•ment votait 

d•s oppa,•lls li 'B,azell•s 

•t da"n$ l•a fo.aboa,1s 

Le cha.rbon.prirne réaervé aux acheteura habitant l'agglomération bruxelloiae est livré en 

'-ca Plombés, du moment que l'ordre d'achat eat approuvé par la maison 

DEMANDEZ NOS CATALOGUES GRATUITS 

1 1 

' ! 

1 1 

I' 



Le Coin du 'Pion 
Du XXe Siècle du 50 septembre 19:!8, fin d'un article en 

première page, intiLulé « La race blanche en péril 11 : 

La situation n'est pas moins grave en Belgique. 
On n'aura rien fait pour y porter 1·emède t.,nt que des membres 

énergiques n'auront p:is étti prises pour combattre la vague mon­
tante de l'immoralité. 

Des membres ~nergiques? Il n'y a qu'a l'organe de la 
Ligue pour le redressement, etc., que ces coquilles-là arri· 
vent. .. 

? ? ? 
D'un journal de Liége, celle petite annonce : 

ON DEl\fANDE un pcrccul' et des JCunes monteurs 
aux Ateliers P ... , à 0ourocllcs. 

Mince, alors ! 
1?? 

Offrez un abonnement à L.1 T.,ECTURE UNIVERSELLE, 
86, rue de la ,Jfontagne, Bruxelles. - 300,000 volumes en 
lec~ure. Abonnements : 40 francs par an ou 8 francs par 
mois. Le catalogue I1 ança1s conlcnnnt 768 pages, prix : 
12 francs, relié. - Faufe1Jils numérotés pour tous les 
théâtres et réserves pour les cinémas avec une sensible 
réduction de prix. - TN. 113.22. ' 

1 ? ., 

Du Soir du 3 non•mLre, en faits ÙÏ\ers : 
Mercredi après-midi, 111 \'OÙto d'une fos,o de vidange des éb. 

blissements aoronautiq1ks do T111in s'est è<'roulée ... 
Quatre ouvriers ont pu être sau\·és ... 
Trois autres ont éi.; re!iré!I à l'ét:1t cle cadancs. 
On craint que d'autres ouvrier!' ne se trouvent encore au fond 

du puit.s. 
Il n'y a pas d'accident de personnes. 

Trois morts ! l'as d'accident de personnes ! ! Contbie11 
lui faut-il de cadaHes. <\ ce fait-ùin.:rsicr pour qu'il y ail 
accident de personnes? ' 

?? ? 
De la Lib1·e Belgique : 
Grièvement blessé par une locomoth·e ù Astener. - De notre 

correspondant il se disposait au retour. Pour rnccourcir M. Carl 
Willems, cabinier du chemin do Ier à Asten~r, âg6 de 40 ans, 
domicilié à Eupen, pè1·e do six enfants ... 

Pauvre Carl Willems ! être ainsi raccourci alors que 
l'on oommue la peine de ceux que la justice a condamnés 
à la guillotine! 

? ? 1 
USER REGULIEnE~fE:'\T des Eoux 

0

dc CHEVRON: c'est 
une garantie de longue vie. Gaz naturels et émanation 
radio-active. 

Le Pourquoi Pw ? du i 1 novembre, page 1750, o. · 
ligne de l'article intitulé « Petits riens 1>, a comlllJ.I 
faute de français. 

On ne doit pas dire qu'une session est ct6lurie, 
qu'elle est close. . 

Clôturer signifie entourer d'une clôture et clore si~ 
fiermer, terminer. On doit dire les yeux clos, l'inci 
est clos, le bilan est clœ, les écritures sont closes; 
session est close. 

Nostra cufpa. 
??' 

Puisque vous êtes décidé à rétectionner voire pis 
usagé, faites..le une fois pour toutes. Le seul recou1·rein 
qui convient et qui est inusable, tout en étant tuiu 
c'est le véritable Parquet-Chêne-Lachappelle, en cM01 

Slavonie. Demandez ptix et visitez : Aug. Lacha~ 
S. A., 52, Avenue Louise, à Bruxelles. Tél. 290.6~. 

? ? l 
De l'indépendance Luxembourgeoise du 8 courant: 
Hier, peu a.ant midi, le maçon l>omimque &;bie!l<doa 

fin à ses jours, en se logeant, dans la partie aupénelltt Qfl 1 
une balle de revolver dan.a la tempe droite. La Ill 
instantanée. 

Le parquet aura-t-il songé à demander aul méJ ci 
chargés de l'autopsie, d'extraire ta balte logée da 
partie supérieure du parc? 

? ? ? 
De l'Ecl10 de la Bourse du 8 novembre, celle a~nol:\'I 
A !'Exposition de l'automobile à Berlio montrera ~ s 

Benz, comme à Paris et Londr~a, .eon superbe moteu~lo~ 
lindres, qui ét.ait au1·tout à Pari11 une sensation du dial~ 
plus, montrera Mercedes sea grandes voiturea mo~0~1 connues et ses petites 2 litres voilures, qui ont pat 
les connaisseul's d'amis et arnica. Oii' 

Voilà au moins une annonce qui porte courageuse 
sa marque d'origine. 

? ? ? 
Q, e TUE Je feU 

EXTINCTEUR /jj.r_e~ SAUVE la~ 

? ? ? .j.l du 
Gne trouvaille faite dans le Jfou1ti<1ue, numél'O 

octobre, rubrique L'arm~e: 8 ~ 1t 
Les volonl.aires sont appoint6 quand U. ont l 

mois de bons eervices. roi!à. 
Eh bien ! merci ! ce n'est pas trop tôt! En 

sale carrière ! 
? ? ·ersois,. 

I:n chroniqueur de La ComMie, joun:ial ndn~5 110 pfl 
pose que l'on enferme deux jeunes mariés 3 

à salade : . eraiell~ f1 

Je vous fiche mon billet qu'ih ne 1'abrobS' . 
se disputer Je choix d'un domicile . 'à s'abrU 

Ils auraient évidemment mieux à !aire qu 
dans une pareille dispute ... 

? ? ? blcl, page 
Du roman Spa qui dort, de Raymond Gochose!, qlll 
Tout 11ommeille, à pnrt les animau:t et

1 
lei s~bots .. · 

entendre de temps en temps lo bruit de eurs 
C . 11 1 

UrJCUX •• , :t rd(, 
? ? ? . Jarue-\la ' 

Dans l'E:r-i•oto. roman de Mme Lucie De 
Ses yeux, couleur de vide, étincelèrent... • e !.·• 
Voilà des yeux qui doivent donner le verllg 



Le Bon 
FINANCIER HEBDOMADAIRE 

Bureaux : 
8·10, RUE DU MARQUIS, BRUXELLES 

J11111nn111uun111uuuu111111111111u1111111111un1111111u1111111uu1111111111111u1111111111u111111111111111mu11111u.; 

'= GRATUITEMENT i=; 
A tout abonné d'un an, le journal est envoyé 

~ gratuitement jusqu'à fin décembre § 
:11111111111111 1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111t1111111111111111111111111111111111111111:: 

Le Bon Conseil 
chaque ~emaine publie une douzaine d 'études complètes sur de:-; valeur:-; 
d'actnalité, études se terminant toute~ par un con~cil pratique. 

Il donne toutes les informations sur la vie cles Sociétés, passe en 
revne la situation du marché, pnhlie une chrmiique d'assurances, un bulletin 
fiscal, un coin de l'obligataire, une revue de la presse financière étrangère 
et belge, la liste de tous los tirages. 

Il publie une cote comparée complète renseignant · également 

l es cours les plus hauts et les plus bas faits depuis janvier 

Cote absolument unique C'est. le seul ,iournal financier hebdomadaire 
absolument complet. 

Do 'ce jour à fiu 1929 : 20 lhmcs. 

li suffit de remplir le bulletin ci-dessous et de l'envoyer au Directeur du "Bon Conseil" 
8-10, rue du Marquis, Bruxelles 

Monsieur le Directeur du BON CONSEIL 
8·1 O, RUE DU MARQUIS, BRUXELLES 

Je désire m'abonner au BON CONSEIL : 

Je vous r:emets cl-Joint en billets de banque 
• Je verse à votre compte-chèque postal 162 79 

Nom ..... 

Prénoms 

Adresse 

Localit.: 

Date ·-···-· 

la somme de lO francs . 
Get abonnement me doane droit aa 
1orvl~ 1ntull fasqa'l fla d~~. 1924 

\ Peur la •ente au numlro, on peut s'adresser Agence Oechenne, à toutes les aubettes et au bureau du Journal 

, . 
' 

1 1 

' 1 

I' 



Grand Prix 

Exposition 1 nternationale de• Art• 
Décoratif• Moderneft 
PARIS 1925 

Notre marque de fabrique 

c LE ~ORSE• 

9PBCIALISTBS BN VBTBMENTS POUR L'AUTOMOBILE 

L.BS PLUS IMPORTANTS MANUFACTURIERS DB MAllilTBAU,!. 

• • DB PLUIE, DB VILLE, DB VOY AOE, DB SPORTS ·_:. 

Chaussée d'l:selles, 56-58 Rue Neuve, 40 Pasaage du Nord. 24-
30 

ANVERS, BRUGES, RUXELLES, CHARLEROI. GAND, IXELLES. NAMJJR, 

OSTENDE, etc. 

- - - ---- - ~- - - -~. 
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